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PREFAC E 

N ne fauroit trop louer la piété de* 
Fidèles qui s'appliquent à honorer 
la Paflion de Jesus-Christ & le» 
différentes eirconftances de ce My- 
ftere. Mais peu font attention à une des cir- 
conftances très-digne de leur vénération: 
c'efl que Tesus-ChiUst par l'arrêt de mort 
porté par les Princes des Prêtres a été ex- 
communié & retranché du peuple de DieuJ 
La Sentence de mort portée par les Prê- 
tres dans l'ancienne Loi, emportoit avec foi 
la peine de l'excommunication; ceux qui 
étoient ainfi condamnés étoient retranché» 
du peuple de Dieu & de la terre des Vivans i 
ce font les exprelîions de la loi cent fois ré* 
pétées dans l'ancien Teftamenk C'étoit PaiH 
torité Ecclcfiallique qui ordinairement con* 
» damnoic à more. Un homme condamné k 
mort étoit anathême ; on le conduifoit hors 
du camp ou hors de la Ville 5 pour marquer 
qu'on le féparokdu peuple faint, comme ou 
le faifoit aùITi à l'égard des Hpreux. Cela 
eft encore plus clair par rapport au fup- 
plice de la Croix , comme on le voit par let 
paroles du 21. Chapitre du Deuteronome ci- 
tées par S. Paul aux Gai. 3. Celui qui étoit 
pendu au bois étoit maudit de , Dieu ; & il 
étoit ordonné de ne le laiffer pas ainfi expo-* 
fé, mais de Tenfevclir le même jour, afin* 
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ajoute l'Ecriture, de ne pas fouiller la terre 
que Dieu avoit donnée à fou peuple. S. Paul 
dans TEpicre aux Hébreux Ch. 1 3. iuppofe que 
Jefus-Chrift a été traité en excommunié) 
ayant fouffert la mort hors de Jcrufalem; & 
il exhorte les Hébreux par fon exemple àfu- 
jbir la même peine , en leur difant; Sortons 
donc auffi hors du c&wp r Çfî allovs à lui char- 
gés de la même ignominie que lui : c'eft-à-dire, 
ce rexcommnnication dsmt les Chefs de la Sy- 
nagogue avoient frappé Jefus-Chrift & ceux 
■d'entre les Juifs quilereconnoiHoientpour le 
Meflie. Le Sauveur a marqué nettement 
cette circonftance de la Paflion au Chapitre 1 2. 
de S. Marc dans la parabole des Architectes: 
La pierre que les i/frchiteffes ont rejet tée , 
eft devenue la pierre principal* de P angle ; & 
dans celle des vignerons qui je tterent le fils da 
Pcre de famille, c'efl-à-dire Jefus-Chrift hors 
de la vigne, & le tuèrent, marquant par 1k 
qu'il devûit être retranché delà Communion 
du peuple de Dieu, & mis à mort en l'état 
d'un excommunié. Cet état avoic étc figu- 
ré par le bouc émiffaire chaiïé par Tordre du 
Grand-prêtre hors du camp dans le defert 
chargé des péchés de tout le peuple. Et ii 
étoit de l'ordre que Dieu avoit établi pour 
fatisfaire a fa Juftice dans le rachat de l'hom- 
me i que Jefus-Chrift portât la peine de Pcx- 
'communication qu'Adam avoit attirée par fon 
péché fur foi & fur £1 pofterité. 

Cefr 
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C'efl cet état fi furprenantde Jcfus-Chriftj 
condamné dans fa perfonne par les Princes des 
Prêtres de l'ancienne loi 5 & frappé del'ana» 
thème & de l'excommunication > que Ton pré- 
fence dans cet Ecrit a la piété des fidèles.; 
Enfûite on leur préfente Je même J. C. con- 
damné de nouveau dans la Vérité , & excom- 
munié daas fes défenfeurs par un grand 
nombre des Pontifes delà loi nouvelle, dans 
la Conftitution *l)moenùus. L'on fait voir 
que l'autorité des Pontifes de la loi ancien- 
ne étoit divine; que Dieu au 1,7 Chapitre du 
Deuteronome avoit ordonné fous peine de 
mort de fe foumettre au jugement duSouve- 
rain Pontife ; que cependant c'eft un Souve- 
rain Pontife qui a condamné Jefus-Chrift, & 
1 que les Juifs qui ont confenti à fa mort & 
qui fc font fournis à ce jugement injulle, font 
devenus coupables du plus grand de tous les 
crimes. D'où l'on conclut que ceux qui font 
revêtus de l'autorité la plus légitime , peu- 
vent quelquefois en abuter, & qu'alors c'eft 
un crime de s'y founïcttçe. On fait enfui- 
te le parallèle du jugement de Caïphe contre 
Jclus-Chrift avec la Conftitution Vmgenitus 
de Clément XI. & Ton montre que comme 
Caïphe a condamné & excommunié Jcfus- 
Chrift dans fa perfonne , Clément Ta 
condamné de nouveau dans fa vérité, & ex- 
communié dans fes membres en la perfonne 
des défenfeurs de la vérité, & que ceux 
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•pi reçoivent la Conftitution font coupables 
& imitent la prévarication des Juifs, qui 
confentirent àla condamnation dejèfus-Chrift, 

L'on n'a pas deflein dans cet Écrit d'affoi- 
blir le refpeét & l'obéïlfance que les fidèles 
doivent au Pape & aux Evêques dont on re- 
connoît & on refpe&e l'autorité émanée de 
Dieu même , mais feulement de diiîiper Fil- 
lufion que leur font les Conftitutionnaires 
par l'autorité apparente dont la Conftitution 
femble revêtue , & d'arrêter le progrés de 
la féduûion & du myftere d'iniquité qui s'o- 
pere dans le fein de l'Eglife même, dans ce 
malheureux tems où nous fommes avertis 
que la PalTion de Jcius-Chrift fe renouvelle. 

L'on a prouvé dans quantités d'écrits fo- 
lides , qui font demeurés fans réplique , que 
Dieu a établi des règles immuables, que les; 
Evêques , les Papes & les Conciles mêmes 
font obligés de fuivre dans leurs dédiions ; 
que toutes ces règles faintes ont été violées 
dans l'affaire de la Conftitution, & qae par 
confèquent elle ne peut jamais être regardée 
comme une Loi de l'Eglife. L'on a démon- 
tré que c'eft faute d'avoir obfervé ces règles 
que plufieurs Papes avec le plus grand nom- 
bre des Evêques , que des Conciles mêmes 
fort nombreux ont décidé en faveur de Ter- 
reur, Mais les fimples fidèles , ou ne lifent 
point ces Ecrits , ou ne font pas capables de 
Jes entendre; & ainfi la plupart font feduits 

par 
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par les îïoms du Pape & des Ëvêquès i'ohl 
émane la Conftitution , & par la crainte de 
l'excommunication qu'elle prononce contre 
ceux qui rëfuferont de la recevoir. On les 
trompe en les atfurant avec une hardiefïe 
pleine d'ignorance que les Pontifes font tou- 
jours infaillibles dans leurs décifions , lors mê- 
me qu'ils agilfènt par paflion & dans l'aveu- 
glement, a D ' autres leur difent , que quand 
même le Pape & les Evêques fe trompe- 
raient , ils font néanmoins obligés de leur 
obéir ? & qu'on ne peut jamais pécher eii 
obéïifant b à fes Supérieurs. Comment les 
iimples pourront-ils fe défendre de la fédu- 
étion 5 & reconoître la fàulfeté de ces prin- 
cipes erronés par lcfquels on en impofe à leur 
crédulité ? En voici un moyen facile que l'on 
préfente dans cet Ecrit. Le Souverain Pon- 
tife 5 les Princes des Prêtres & les Sénateurs 
étoient revêtus de l'autorité de Dieu même 
pour juger des matières de la Religion : Dieu 
avoit ordonné de mettre à mort quiconque 
refuferoit de fe foumetre à leur jugement; 
Ils étoient les vignerons à qui le Pere de fa- 
mille avoit confié le foin de fa vigne , & les 
Architectes à* qui il avoit donné commiflion 
de bâtir fa maifon. Ils ont condamné Jefus- 
Chrift à mort & ceux qui le reconnoilîbient 
pour le Melfie : en quoi ils ont commis la 
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^iu* ^i*b iAV u ^ AUjuftices 5 parce qu'ils on' 
agi par paillon & djns Tignorance. Il cft 
donc faux que les Pontifes foient toujours 
infaillibles quand ils agilfent par paflion & 
dans l'aveuglement- Le peuple qui par fou- 
jniflion s'eil fournis au jugement de cesPontifss 
&qui a confenti k la mort de Jefus-Chriftja com- 
mis un horrible crime. Ueftdonc faux que 
Ton ne pèche jamais en obéïlfant à fes Supé- 
rieurs 3 & qu'on leur doive toujours fobéïf- 
fance. I nfuite fi Ton demeure convaincu que 
JeUis-Chrift a été condamné de nouveau dans 
la Vpmé par la Conftitution Unïgenïtus , &c 
excommunié dans l^s defenleurs de cette vé- 
rité; que Clemenc XI. & les Pvèques ont 
violé toutes les règles des jugemens clans 
cette occafion, il fera aifé d'en conclurre que 
Ton commet un grand péché en acceptante© 
Dccret, & que ceux qui réfufent de s'y fou- 
mettre, n'ont pas plus a craindre d'encourir 
l'excommunication que PAveuglc-né 3 les 
Difciples&laiàinteVierge 3 qui reconnoilloient 
Jefus-Chrift pour le MeiHe 5 malgré le juge- 
ment des Pontifes & l'excommunication por- 
tée contre eux par les Princes des Prêtres. 

Ceux qui méditeront férieufement ces vé- 
ritésV connoîtroHt que les maux de PEglife 
font plus grands qu'on ne le penfe; ils en 1er 
çont touchés; ils prieront avec ardeur pour 
fe$. preffans befoins; ils rendront à Jefus-Chrill 
dans cet état çPanathême 3 où il paroi: encore 
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atijourtThui dans fa vérité 6c dans ics mem- 
bres y comme autrefois dans fa perfonne ; ïl% 
lui rendront 5 dis-je , cous les hommages dont 
ils feront capables , & fe porteront volon- 
tiers aux pratiques de piété <ju'qa leur pro . 
pofe dans cet Ecrit. 
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Jefus-Chrift condamné & excommunié par 
les Chefs de la Synagogue, 
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L a fallu que Jcfus-Chrift fût en tout fcm- 
blable a fes frères pour être envers Dieu 
un Pontife compatiflànt & fidèle à fon 
miniftere , afin d'expier les péchés du 
„ peuple : car c'eft de fes peines & de fes 

„ Ibuffrances par lefquelles il a été tenté & éprouvé , 
/ „ qu'il tire la vertu & la force de fecourir ceux qui 
„ lont auffi tentés. Bébr. 2. 18. 

„ Le Pontife que nous avons n'eft pas tel qu'il ne 
'„ puiffe compatir à nos infirmités , ayant éprouvé 
comme nous toutes fortes de tentations , hormis le 
péché. Hébr. 4. 15*. 

„ Jefus-Chrift a lbuflère , vous laiflant un exemple, 
r n afin que vous marchiez fur lès pas. i Pet. 1. %u 

U eft également clair & confiant par ces paroles des 
Apôtres , par les autres Ecritures & par la Tradition , 
que Jefus-Chrift n'eft pas venu fur la terre unique-* 
ipcrt pour expier nos péchés par fçs fouflrancçs , mais 
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que ç'a été aufli pouf nous donner l'exemple : cdt 
pour cela qu'il s'eft fait lembiable à nous /afin que 
nous eufïions en fa perfonne un modèle que nouspuil- 
fions imiter, & non pas feulement un modelé fans 
force & fans vertu, mais un modèle plein d'efficace, 
de qui découle la grâce & Ponction fur ceux qui lui 
font rendus conformes. Oeft ainfi qu'afin de nous 
mériter la grâce de marcher fur les pas , & de ne pas nous 
laiflèr abattre dans les différentes épreuves dont la di- 
vine providence a voulu que nous profitaffions, il a 
pafle le premier par toutes ce? épreuves. 
Mais par la même raifon qu'il a pris fur lui toutes 

1 nos peines & nos infirmités , il a voulu auffi que PE- 
glifc , qui eit fon corps nyftiquc , portât avec lui toutes 
celles qu'il a endurées dans fon corps naturel. Il a 
rendu tout commun entre lui & fon Eglifc, afin que 
la reflcmblance entre le Chef & les membres fût par- 
faite. C'eft pour cela qu'il fe retrace dans cette E- 
poufè bien-aiméc , & qu'il lui imprime tous les traits 
qu 1 il a lui-même portés, afin qu'elle honore & répré- 
fente tous les états diffèrens par lefqucls il a paflepour 
la (ànftifier. Il faut remarquer qu'il y a certains états de 
Jefus-Chrift que l'Eglife doit répréfcntcrenfcout tems 8e 
dans tous (es membres, & qu'il y en a d'autres qu'elle 
ne doit répréfenter que dans quelques-uns de fes mem- 
bres , ou dans quelques circonflances des diffèrens âges 
de fa durée. La vie cachée par exemple qu'il a me- 
née pendant trente années , occupé aux devoirs ordi- 
naires de la Religion & de la vie civile, convient à 
tous les tems de rEglilè , & doit être imitée par tous 
les chrétiens. Sa vie publique, employée au minifte- 

' re de la prédication, a été honorée par tous les hom- 
mes Apoftoliqucs ; fit vie commune avec les Apôtres 
l'a été par toutes les Communautés Ecclcfiaftiques ou 
Rcligicufes ; & retraite dans un défert Pa été par tan* 

i 
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icûims Solitaires, qui ont autrefois peuplé les dé- 
ferts; les tourmens & la mort qu'il a enduré par la 
Sentence de Pilate & par les mains des fbldats Ro- 
mains , a été répréfentée par les Martyrs qui ont fouf- 
fert fous les Princes payens , &c. 

Tout le monde apperçdit du premier coup d'œil 
tous ces diflèrens rapports qui fc rencontrent entre 
l'Epoux 8c l'Epoufc; mais il y a certains traits aufc 
quels on ne fait pas atfez d'attention , & dont on n'ofc 
pai même envifager la reflcmblancc , parce qu'on ne 
comprend point allez l'étendue du Myfterc de J. C. & 
deforiEglife, 6c la parfaite conformité qui doit le trou- 
ver entre elle & (on divin Epoux. Jefus-Chrift a été con- 
damné par Caïphe & par les Princes de> Prêtres Chefs de 
la Religion ; il a été rejetté par le peuple après l'ar- 
rêt de mort prononcé par Caïphe. Doit-if donc fc 
trouver un tems dans PEgliJè où J. C. fbit de nou- 
veau condamné, non par l'Egliiequi cft toujours fain- 
tc 8c animée de fon eîprit, mai> par un grand nombre 
de fcs Chefs, 8coù Jeius-Chrift foit abandonné dans fa 
vérité 8c dans fes plus faintes maximes par une mul- 
titude de chrétiens, du nombre de ccux-Ié même qui 
font dans la Communion de 1 Eglifè ? Avant que de 
traiter cette queftion, 8c de faire envifager .e grand 
& incroyable événement, arretons-nou^ un moin nt à 
confiderer cette dernière circonftancc de la Paflion eo 
elle-même. 

Tout le monde eft frappé de l'état d'humiliation où 
fc trouva le Sauveur du monde lors qu'il fut arrêté, 
interrogé, 8c condamné comme un impofteur 8c un 
blafphcmtteur par le Souverain Pontife , par les Princes, 
des Prêtres 8c par les Sénateurs des Juifs. L'on eft étonr 
né, 8ç tnêmc indigné de voir tout le peuple qui juf- 
que» là avoit marqué tant d'eftime 8c de zele pour lui 
demander par des cris redoublés la mon: Telle, toile, 
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crucifige eum. Peu cependant comprennent la grandeur 
de cette humiliation ; peu pénètrent ics caufes & les 
motifs du changement fubit de ce peuple qui demande 
fa mort. Accoutumés que nous fournies à regarder 
les Juifs comme les plus médians des hommes & des. 
gens maudits de Dieu , nous nous contentons de dé- 
tefter le crime & des Prêtres 5c du peuple , fans 
porter nos vues plus loin. 

Mais ii l'on fait attention que les Juifs etoient la 
nation fainte , le peuple chéri de Dieu , & féparc de 
tous les autres peuples pour lui être confàcré par un 
culte particulier, peuple qui étoit fèul en pofîèffion 
de la véritable Religion, & Punique dépofitairc de 
toutes les promettes : fi l'on confidere que les Ponti- 
fes étoient par l'inftitution de Dieu les Chefs de la Re- 
ligion, que toute l'autorité réfidoit dans le Grand- 
pretre pour juger en dernier reffort, & que Dieu a 
avoit ordonné de Jmcttrc à mort quiconque refufcroit 
de iè fbumettreà fon jugement ; fi d'ailleurs on fait ré- 
flexion que J. C étoit Juif, fujet, parce qu'il le vou- 
loit amfi,à la Loi deMoïfe, fournis *ux Pontifes f fki- 
fant profeffion de la même Religion, fur-tout fi l'on 
conçoit que la Sentence prononcée par le Grand Prê- 
tre emportoit avec foi la peine de l'excommunication; 
fi dis-je , l'on fait une férieuie attention à toutes ces 
chofes , l'on comprendra que la fituation où fc trou- 
va alors le Sauveur, étoit tout autrement humiliante 
qu\>n ne fè la répréfênte ordinairement , puifquc par 
la Sentence de mort prononcée contre lui par Caïphe, 
il étoit retranché du peuple de Dieu & frappé du glai- 
ve de l'excommunication la plus terrible. En effet', 
il éprouva aufli-tôt toutes les fuites de l'excommuni- 
cation : il fe vit abandonné par tout le peuple. Ce 
peuple qui, malgré l'envie, la hîùne & les déclama- 
tions 

* Peut. 17. t. fuiv. 
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lions calamiiicufes des Phanfiens contre Jefus-Chrifi 
tic laiflbic pas de le fuivrc ôc de le reconnoître pdiir 
le Meffîe, après la Sentence prononcée par le Grand 
Prêtre , fe croit obligé de l'abandonner; & au lieu 
des acclamations de jote qu'il fâifoit retentir deux jours 
auparavant en criant honneur & gloire au Fils de Da- 
vid, il fè trouve forcé par efprit de ibumiffion pour le ju-f 
gement de fon Supérieur de crier, Toile , toile , crugifige 
Ne paflbns pas légèrement fur cette circonftance de 
la Paffion, L'on n'attribue ordinairement ce change- 
ment de conduite dans ce peuple qu'à fa légcreté-&-£ 
fon mauvais fond; & il y en avoit certainement: mais 
il faut convenir qu*il y avoit un autre mobile & une 
râiibn plus prcflànte ac ce changement. 11 faut met- 
tre une grattde différence entre les motifs qui faifoient 
agir les Pharifiensôc les Pontifes 8c ceux qui remuoient 
le peuple. L'envie , la haine & le faux zele agitoient 
les Pharifietis; les Pontifes ctoient entraînés par les in- 
trigues & le crédit des Pharifiens & par des vues de 
politique; mais poiir le peuple le motif le plus palpa- 
ble qui le déterminoit ? étoit le principe de l'obéïffance 
aveugle qu'il fè croioit obligé de fendre au jugement 
des Pontifes. Dieu lui avoit ordonné fbtis peine de 
mort de fè foumettre à ietlr jugement : Jefus-Chrift 
lui-même avoit confirmé cette Ordonnance en enfei- 
gnant qu'il falloit faire tout ce que difoient ceux qui 
étoient affis fur la Chaire de Moïfè. 

Tranfpoitoris-nous pour un moment a ce malheu- 
reux tems. que les fimples fidèles fè placent avec le 
Peuple Juif au moment que J. C fut condamné parle 
Grand Prêtre. Quel parti chacun de nous auroit-il 
pris ? Combien peut-être y en a-t-il qui auraient fait 
ce raifonnement : Jbsus de Nazareth m'avoitparu ju£ 
ques ici un Prophète ; les miracles , la pureté de û 

do&rinc m'en avoient pcrfuadç : mais je vois que tout ce 

qu'il 
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qu'il y a de plus faint & de plus refpcfté dans la Re- 
1iu«on lui eft oppole : les rharifiens , ces hommes 
fi' Religieux, oui depuis pluficurs iiécles font la lumiè- 
re du monde, & le foutien du culte divin, Pont dé- 
feré comme un enchanteur qui trompe le peuple par 
des preftiges & de faux miracles qu'il ne fait que par 
l'opération du dation; ils l'aceufent d'être un deftru- 
ftcur & un violateur de la Loi ; le Souverain Pontife , 
les Princes des Prêtres & nos Sénateurs viennent de 
le déclarer un blafphémateur, de le condamner à mort 
& de l'excommunier. Tout le monde l'a abandon- 
né : il ne refte plus que quelques-uns de fes Difciplcs 
& quelques femmes qui le fui vent : quel parti fout-il 
que je prenne ? Mais y a-t-il à balancer ? Selon les 

}>rincipes auc l'on fait tant valoir aujourd'hui, il faut 
uivre le pW grand nombre; il faut m'attachera l'au- 
torité que Dieu a lui-même établi pour juger les ma- 
tière: de la Religion j û fout ob'ïr à la Loi de Dieu, 
qui m'obliçe fous peine de mort à me foumettre au 
jugeaient du Souverain Pontife. Je ne rifquc rien en 
fuivant le parti d'obéir à mes Supérieurs ; oc je rifque 
tout en îrfufant de le obéir. 

C'eft ians doute par .e railbnnement fHpécieux & 
û feûuifint, & dont on foit un fi grand abus dans ce 
tems de réduction, que le Sauveur "du monde s'eft vû 
abandonné de tout ie peuple après la Sentence de Caïphc: 
quelle humiliation plus grande que celle de fe voir ré- 
jetté par fes Padeurs & fes Pontifes & par fbn propre 
peuple comme un impie & un ennemie déclare de la 
Religion ! & c'eft celle qu'a éprouvé notre divin mo- 
dèle & notre Chef. C'eft celle aufli qu'ont éprouvé 
avec lui fes premiers Difciples • ils étoient comme lui 
de la race & de la Religion Judaïque, fujets de la Sy- 
nagogue 8c de lès Pontifes ; comme lui ils ont été con- 
damnés & traités en excommunies ; & S. Paul les ex- 
horte 
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horté dans letroifiémeChap. de PEpitrc aux Hébreu*, 
d'à 1er à Jefus-Chrift excommunié & mis à mort hors 
de Jerufâlem, & de porter avec lui l'ignominie de l'ex- ; 
communication : ne les feparons donc point d'avec lui. 

Mais s'il y a peu de perfonnes qui faflint attention 
à la grandeur de cette humiliation dû Sauveur &à Pex- * 
communication portée contre lur-parla Sentence de 
Caïphe, il y en a encore moins qui comprennent la 
reflcmblance que l'Eglife doit avoir avéc lui en ce point. 
Cependant il faut que la conformité foit entière , comme 
nous Pavons dit, entre PEpoux & PEpoufe , & que tous 
les traits des myfteres de Jefus-Chrilt Te rétracent dans 
fes membres, qui font auffi ceux dePEglife,où cette 
circonftance fi importante de la Pafïïôn'ie renouvelle, 
& où Jefus-Chrift foit de nouveau condamné & ex- * 
communié, non en fa perfonne , mais dans les Jufte* 
ui font la plus noble portion 6c la partie eflentielle 
ePEglifê, & dans fa Vérité qui eft la dot 8c fon pa- 
trimoine ; & cela non plus par les Chefs de la Syna- 
gogue, mais par les premiers Paftcurs^& les Pontifes 
de cette même Eglife , & qu'en conféquence il fe trouve 
abandonné par le peuple même. Mais fans allef cher- 
cher bien loin, n'eft*ccpas ce myfterequc nous voyons 
aujourd'hui avec douleur ', s'opérer dàns l'affaire de la 
Conftiturion vntgmitus » qui condamne les vérités les 
plus précieufes & les pliis cflènticlles de la Religion , 
& qui excommunie fes defenfeurs. ' À la première 
le&ure de cette Bulle, toutes les perfonnes tant foit 
peu inftruites ont été épouvantées d'y voir la Foi an- 
cienne proferite , & tous les fondemens delà Religion 
renverfés ; la foi en Jefus-Chrift , la Toute-puiflance 
de Dieu fur les cœurs, l'efficacité de la grâce, le grand 
précepte de l'amour de Dieu , l'obligation de lui rap- 
porter toutes fes aétions 6c de les faire toutes pour Ion 
amour, la neceflité de l'aimer pour être juftiûé, Pki- 

fuffi* 
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fuffifânce de la crainte pour changer le Cœûf ; la foi- 
bleflê de la volonté de l'homme ;Pexcellencc de la loi 
nouvelle & l'impuiflance de l'ancienne ; la leéturc de 
l'Ecriture faintc , les règles de la pénitence & l'ordre 
établi dans la Hiérarchie pour le pouvoir des clefs : 
tout le monde, dis-je, a été épouvante d'un tel ren- 
verfement, & chacun s'eft recrié : Quoi donc, a-t-on 
dit, l'Eglife a-t-elle changé de foi ? Le faint Pcre a-t-il 
pu condamner les vérités que nous avorts apprifes de 
l'Ecriture , des fàints Pères , des Conciles , & que nous 
avons entendues prêcher jufques ici. Voilà ce que 
prefque tout le monde a penfé. Et qu'en deVoit-on 
conclurrc, fi non que la Bulle étoit une horrible pré- 
varication & devoit être rejettee avec horreur & avec 
indignation ? D'ailleurs en voyant la manière irrégu- 
Jiere dont elle avoit été fabriquée & reçue ; les intri- 
gues, les artifices, les promeflès, les menaces, les ré- 
compenfës & les violences qu'on employoit pour lui 
donner du crédit, toutes les règles des jugemens qu'on 
y voyoit violées , le défaut d'examen, de liberté & 
d'unanimité, les contradictions palpables des Pnpes Se 
des Evêques fur le fens de cette Bulle; en voyant 
dis-je , toutes ces choies , il étoit naturel a quiconque 
avoit tant foit peu de lumière, de conclure qu'une 
Bulle fi irrégulierc, qui condamne les vérités les plus 
faintes de la Religion, & qui déclare excommuniés 
tous ceux qui oferont dorénavant les foutenir , étoit 
l'abomination de la défolation dans le lieu fàint,&que 
par cette Bulle le myftere de Jefus-Chrift condamne 
& excommunié par les Princes des Prêtres fe renou- 
velloit aujourd'hui. Mais peu ont compris ce myftere 
qui s'opéroit fous leuré yeux ; & la plûpart comme 
autrefois les Juifs , accablés par le poids de l'autorité, 1 
ont fuccombé à la tcotation & conlenti à la prévarica- 
tion géçénilc. 
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Si les Juifs du tems de Jefus-Chrift aroient compris 

Îu'il talloit que le Meffie fût condamné par le grand 
'rêtre & par les Chefs de la Religion, ils fc fèroient 
bien donné de garde de confentir à fa mort. De mê- 
me, fi les chrétiens de nos jours avoient fu qu'il fâlloit 
que le myftere de Jefus-Chrift , condamné & cxtpm- 
munié par les Princes des Prêtres fê renouvellât un jour , 
qu'il fut de nouveau condamné dans là vérité Se dans 
(es membres par le Pape 6c par la multitude des Evêqucs. 
A l'arrivée d\ine Bulle fi affreufe , ils auroient été a- 
vertis de fe mettre en garde , Se ils auroient aifément 
mpperçu que c'étoit ici le moment fatal où ce grand c- 
venement s'accomplifibit ; & loin d'accepter cet horri- 
ble Décret , ils l'auroient détefté & rejetté avec horreur. 
. Quoi ! auroient-ils dit , les Pafteurs les pktf appli- 
qués , les Ecclefiaftiques 8c les Religieux les plus faints , 
font aujourd'hui exclus de tous les emplois , chailés , 
bannis , interdits , jettés dans des priions , traités comme 
des excommuniés. «On réfufe les Sacremens même à 
la mort à de pieux laïcs, fie pourquoi ? précifement 
parce qu'ils ne peuvent le réfoudre à renoncer à la foi 
de leurs Pères , & qu'ils ont porté leurs plaintes à l'E- 
glife, & appelle au Concile gênerai d'une Conftitution 
qui renverfe toute la Religion. Les voilà fous Panathê- 
lyie , parce qu'ils fbutiennent ce que condamne cette 
Bulle, 4 Qu'il ne refte à une ame qui a perdu Dieu 
& fa grâce, que pauvreté, qu'indigence & (jue péché: 
b Que Dieu eft tout puilîint pour convertir & fauver 
qui il veut : c Qu'il n'y a point de charmes qui ne 
cèdent aux charmes de la Grâce : d Que l'on ne peut 
être que ténèbres , qu'égarement & que péché fans la 
lumière de la Foi, fans Jefus-Chrift & fans la charité. 
* Qu'il n'y a nul péché fans l'amour de nous mêmes, 

comme 
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comme nulle bonne œuvre ians l*amour de Dieu 2 
/ Que la feule charité fait les actions chrétiennes chré- 
tiennement en les rapportant à Dieu ÔC à Jefus-Chrifl: 1 
g Que Dieu ne couronne que la charité, que qui cou- 
re par une autre voie coure envain : h Que la crainte 
n'arrête que la main , & que le cœur demeure livré 
au péché, tant que l'amour de la Juftice ne le conduit 
point : i Qu'il faut aller à Dieu par la foi & l'amour, 
& non pas avec des partions brutales ou par la feule 
crainte des bêtes : ^ Que l'Eglife renferme les Juftes 
de tous les tems : / Qu'il ell de la fàgefle d'un Con- 
fefleur de donner aux pécheurs le tems de le conver- 
tir, avant que de leur donner l'abfolution. Quoi! l'on 
condamne aujourd'hui tant de faintes vérités, & l'on 
déclare anathême ceux qui les défendent ! Qu'cft-ce 
donc que cela, auraient- ils dit ? Ah! c'eft le myftcrc 
clc Jefus-Chrift , condamné & excommunié qui fe re- 
trace à nos yeux dans fon Eglilè, l'on n'en peut plus 
douter; 

Si les chrétiens de ce tems avoient compris ce plan 
de Dieu, ils fè feraient bien donné de garde d'accepter 
jamais la Bulle: mais faute de l'avoir compris, ils fè font 
contentés de defircr qu'elle n'eût jamais paru , & d'a- 
vouer qu'elle ne valoit rien : mais accablés par le poids 
du Pontife Romain & des Evêques, & entraînés par 
les Pharifiens de nos jours, c'eft-a-dire,par les Jéfuitcs 
& leurs adhérans qui ne leur prêchent que l'obéïflànce 
obfcure,ils font enfin tombés. Après tout, ont-ils 
dit comme autrefois le peuple Juif , le Pape & les E- 
vêques font nos Supérieurs, ils ont reçu de Dieu le 
droit de juger des matières de la foi , je ne dois point 
me donner la peine d'examiner, s'ils ont fuivi les règles 
canoniques en donnant ou en acceptant la Bulle : s'ils 

B % fc 
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fc conrredifcnt les uns les autres dans le fèns qu'ils lui 
donnent , ou fi c^eft la rente qui eft condamnée ; 1 e 
plus court efl; de me loumettre avec une obéïilàncc a- 
veuelc, & de renoncer à toutes mes lumières C'eft 
ainh que la plupart des fidèles lè font déterminés à 
accepter la Conftitution ; & c'eft par !à que le myftere 
de Jefus-Chrift condamné & excommunié par Caïphe, 
& abandonné par le peupie Juif, s'eft retracé dans PE- 
glife. 

Réponfe aux Objections. 

Mais , dira quelqu'un, pcut-dn fuppofer fans faire? 
injure à PEglile une pareille prévarication dans {es 
Chefs & dans fes Membres. 

Ceux qui connoilfent le plart des faintes Ecrituçés 
& de PEglife, ne font nullement étonnes de ce trifte 
événement , ils ont même prévu tous le malheurs que 
nous voyons arriver de nos jours. Le Cardinal de 
Cufà dans fa conje&ure des tems à venir, nous a an- 
noncé que dans le commencement de ce fiéele, laPaf- 
fion de Jefiis-Chrift devoit fc renouvel 1er, qu'il devoit 
fbuffrir dans' fon corps myftique , ce qu'il a autrefois 
fbuffèrt dans fon corps naturel. Il prononce d'un ton 
de Prophète , qu'alors PEglife paraîtra s'éteindre, que 
le Succeflèur de Pierre & des Apôtres tomberont tou. c , 
que les Prédicateurs de *>a paro e de Dieu fuiront ; & 
ce qui eft bien remarguab e, c 5 cft qu'il marque précifé- 
ment que cette prédiction doit s'accomplir, entre les 
années 1700 & 1734. Ce fâvant & pieux Cardinal 
pou voit-il rencontrer plusjufte? Et en voyant les maux 
dont Eglife eit comme inondée, n? prendroit-on point 
ce que ce grand homme nous dit pour une véritable 
proph:tie plutôt que pour une conjecture. Mais quoi 
qu'il en (bit , & Jaii&nt à part les fondemens de fon 

calcul, 
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calcul , il cft du moins certain que ce Cardinal a cra 
que cela pouvoit arriver fans vouloir faire injure à l'E- 
glife. Ses Ecrits imprimes à Rome ^n 145a. & depuis 
â Paris & par tout ailleurs , n'ont reçu aucune con- 
tradiétion. On les a lus depuis plus de deux cens 
foixante ans fans en être fcandalifé, & fàns que per- 
fonne ait rédamé. C'ift-là un grand témoignage, & 
qui n'eft pas même contredit à Rome, qu'il peut arri- 
ver dans l'Eglifc une prévarication de la paît des Pa- 
pes & des Evêques , aufli étendue que celle que nous 
avons la douleur de voir aujourd'hui. 

Mais fi cela étoit , Dieu ne manqucroit-il point aux 
promeflès qu'il à faites à fon Eglifc , que les portes de 
l'Enfer ne pourvoient rien contre elle , & qu'il feroit 
avec elle jufqu'à la confommation des fiécles ? 

Point du tout, car le même Jefus-Chrift,fans pré- 
judice à Ces promelTcs, avertit qu'il devoit arriver un 
jour une (eduftion fi grande , que les Elus même s'il 
étoit pofiible , feroient induits en erreur ; que la foi 
doit devenir fi rare, que lorfqu'il viendra, à peine en 
trouvera-t-il fur la terre. S. Paul nous a appris qu'a- 
vant la venue de l'Antechrift , il doit arriver une apo- 
ftafie prefque générale. Selon S. Jean dans l'Apoca- 
lipfe Chapitre 13. tous les habitans de la terre , dont 
les noms ne font pas écrits dans le Livre de vie de 
l'Agneau , adoreront la bête , c'eft-à-dire , l'erreur. El- 
le arrivera donc cette féduétion prefque générale ; 8c 
comment peut-elle arriver fans que les Papes & les E- 
vêques y prennent départ: car les peuples rie peuvent 
être féduits que les Pafteurs fubalternes ne foient fé- 
duits /Cux-mêmes. C'eft d'eux qu'ils reçoivent les in- 
ftruétions : mais comment les Pafteurs fubalternes pour- 
l roient-ils être féduits fans que les Evêques le fuflènt 
pareillement : c'eft aux Evêques à les ordonner & à 
les approuver - y & ils n'approuveraient jamais des fé- 

B 5 du&eurs, 
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du&eurs, fi eux-mêmes n'étoicnt dans l'erreur. Mais 
fi les Evêques font féduits, comment le Pape accorde- 
ra-t-il des Bulles à tant de fédu&eurs , h luirinêmc 
n'eft réduit? 

Il eft donç confiant que la grande fédu&ion prédite 
dans l'Ecriture arrivera par le moyen des Pafteurs, 
pu du moins qu'ils y prendront part; & remarquez 
qu'alors ceux qui feront féduits , ne s'en appercevront 
pas; ils prendront l'erreur pour la vérité, oc h* vérité 
pour l'erreur. Ils auront même du zele pour l'établir, 
ce ils croiront faire un facrifice à Dieu en perfécutant 
les defenfeurs de la Vérité. Et ne nous y trompons 
pas, ce tems de féduftion ne iêmble-t-il pas arrivé, 
Ou du moins n'y touchons-nous pas déjà? Les Jéfui- 
tes ont inondé toute la terre de leurs nouvelles erreurs ; 
ils orçt arraché de Clément XI. qu'ils avoient féduit 
& élevé $Ians leur doéfrine monftrueufè , une Bulle qui 
érige en dogmes de foi leurs erreurs. Ils font par tout 
les diftributeurs des grâces & des châtimens , depuis 
qu'ils fc font rendus les maîtres des Rois par la direction ; 
ce font eux qui difpoient des Evçchps & des Abbayes, 
& ils ont grand foin de n'élever à ces dignités que des 
perfbnnes qui leur font 'dévouées. Après cela effc-il 
difficile de comprendre comment il ont engagé les* 
Princes 8c les Evêques à recevoir, à appuyer leur fa- 
tale Conftitution , & à perfecuter à outrance tous 
ceux qui attachés à la mérité plus qu'à leur fortune , 
réfufent" de s'y foumettre. L'erreur cependant fait tous 
Jes jours de nouveaux progrès : on crie par tout au fchi- 
fme , a l'héréfie ; & comment les fimplcs fidèles fedéfen r 
droient ? ils de la fédu&ion? Les Elus fans doute en feront 
préfèr vés : c'eft par eux pr cipalement que dans ce tems 
pe la féduftion l'Eglife confervera la vérité 8c la charité; 
ce qui fuffit pour vérifier la promelfe de Jefus-Chrill f 
Jç fuis avec vous jufqu'à la corçfbmjnation des fiécles, * 
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En effet, nous voyons encore aujourcMiuî malgré tout 
les efforts de la féduétion , un bon nombre de Dilci. 
pies fidèles à Jefus-Chrift. Il y en a parmi les fucect 
leurs des Apôtres, qui à l'exemple de faint Jean , le 
fuivent jufcpes fur le Calvaire, & qui s'expofent ^éne- 
reufement a la perfècution pour défendre la vérité aux 
dépens de tout. Il fe trouve parmi les Sénateurs des 
Nicodemes & des Gamaliels qui n'ont point conlènri 
à là mort , & des Jolêphs d'Arimathie & des làintes 
femmes qui lui rendent dans la perfonne de lès mem- 
bres les lervices dont il a belbin. Il eft vrai que le 
grand nombre eft entraîné dans la féduétion gui croît 
de jour en jour. Mais quelle lumière , quelle grâce 
Se quelle force ne faut-il pas pour s'en défendre? 

II ne faut pas le difîirnuler la grandeur du mal & 
jufqu'à quelle extrémité il peut aller. Les efforts que 
font les Conftitutionnaires pour arracher de la Cour 
une Déclaration du Roi pour établir un Formulaire 
afin de faire recevoir la Conftitution à tout le mondç, 
doivent faire tout appréhender : car s'ils yjréulîilîêitt 
jamais, la perfècution fera générale : on fera main balle 
fur tous les Eccleliaftiqucs 8c les Religieux. On re* 
fuferalesSacremens même à la mort aux fimples fidè- 
les à qui la confeience ne permettra pas de recevoir 
cette Conftitution qu'on ne peut accepter lins (abjurer 
(a Religion , & lans renoncer à la foi de l'Eglilcr. 
Plufieurs de ceux qui l'ont reçu en 1714. & 1720. 
ont crû mettre la foi à couvert par des explications & 
des fens forcés qu'ils lui ont donné pour fervir de 
contrepoifon au venin qu'elle renferme : c'eft en ces 
termes que s'en eft expliqué un des Prélats de l'Aflèm- 
blée de 1714. mais aujourd'hui il n'eft plus queftion 
des explications , on rejette ce dontrepoiion ; & il faut 
avaler le venin tout pur en recevant purement & Am- 
plement la Bulle avec toutes lès erreurs. 

B 4 Jut 



Jufques ici l'on n'ofbit produire au grand jour . te 
erreurs qu'elle établit, l'on s'eftorçoit de faire croirç 
que la condamnation ne tomboit que (ur des mauvais 
tens que Ton prêtait par violence & fans raifon aux 
propofitions innocentes condamnées par la Conftitution. 
Mais aujourd'hui on levé le mafquc qui cachoit l'erreur, 
& l'on parle plus naturellement. Plufieurs Prélats 
viennent de s'élever contre toutes les explications par 
des Mandemens ou des Ecrits Publics. M. de Saintes 
eatf- autres ofe bien attaquer dans une Ordonnance les 
x v \ . Articles que Benoît XIII. a trouvé faints & or- 
thjJoxes , & qu'il étoit prêt de publier en faveur de 
lado&rine Catholique, le Cardinal Paulucci en a con- 
gratulé ce Prélat jiir une lettre qu'il a écrite à M. le 
Nonce. M. l'Archevêque de Malincs répand un Ecrit 
approuvé par le dépofitaire de fa confiance, le Doyen 
de fon Eghfe, lequel Ecrit condamne comme contrai- 
re à la Confl-itution vwgmtm la doctrine de ces xih 
Articles. Cet Ecrit ne permet pas que l'on dife qu'on 
ne refifte iamais à la volonté abfolue de Dieu, quoique 
tous les Théologiens, & Molina même reconnoiflent 
que cette Proportion appartient à la foi ; il infinue 
contre la do&rine expreflè de faint Paul que la foi en 
Jefus-Chjift , n'eft point neceflTairc pour, être fauve, & 
que la grâce étoit attachée à la Loi de Moïfe ; il pré- 
tend que les endurcis & les aveugles ne pécheroient p:us , 
fi Dieu en punition de leurs crimes leur retiroit fa grâce : 
il ofc avancer que l'obligation de rapporter à Dieu fes 
aftions & de les faire toutes pour ion amour Se pour 
£1 g oirc, eft une crr.ur cent fois condamnée ; que l'a- 
mour de Dieu nVft pas ncceflàire pour obtenir ic par- 
don de fes péchés dans le Sacrement de Pénitence , m 
même dans celui- du Baptême ; & à ce fujet il fe joue 
par une interprétation extravagante des Conciles d'O- 
range Se de Trente. Il porte Ion anuchriftiaiufme jui- 

- qu'a 



qu'à dire que s'il falloit differçr T'abfblution aux pécheurs 
qui font coupables de crimes énormes, ou qui font dans 
l'habitude ou dans l'occafion du péché mortel , ce feroit 
fait du Sacrement: il rappelle l'erreur du péché phi'o- 
fbphique&l'ofe bien attribuer à fâint Thomas. * En- 
fin il le déclare ouvertement contre la le&ure de l'E- 
criture fainte , & en faveur des prétentions ultramon- 
taines. 

Voilà donc la do&rine de la Conftitution dévoilée, 
& les erreurs monftrueufès qu'elle établit , proposes 
dans leur naturel. Voilà pourquoi l'on fait jouer tant 
d'intrigues en Flandres , en France & à Rome pour 
empêcher Benoît XIII. de publier les xn. Articles. Ce 
font toutes ces erreurs qu'il faut croire en recevant la 
Conftitution , fi l'on ne veut être déclaré hérétique Se 
privé des Sacremens même à la mort. C'cft-à-dire 
que l'on ne pourra plus à l'avenir être membre de l'E- 
gliie , fi l'on ne prend les armes contre la Toute-puif- 
lance de Dieu & contre l'obligation de l'aimer , & fi 
l'on ne fuit la doftrine corrompue des Jeluites co nme 
la règle de la foi que nous préfente la Conftitution. 

Cependant ces erreurs font & feront de jour en jour 
de nouveaux progrès parmi le peuple par le crédit de 
la Conftitution , la foi s'éteint, la corruption des mœurs 
augmente à vue d'oeil. 

Après cela, quand on voit les Papes & les Evêques 
appuyer de toutes leurs forces une fi étrange Confti- 
tution, & pourfuivre làns relâche ceux qui la rejettent, 
n'eft-ce pas la foi elle-même .qui nous porte à exami- 
ner fi nous ne fommes point dans ces tems de féJuétion 
prédits par Jefus-Chrift & par l'Apôtre , où jefus- 
Chrift eft de nouveau condamné 8c excommunié dans 

* On troure dans la Remontrance des Jettes à M. d'Auxcrre 
plufieur? de çcs «rews foutenues avec la deraierc effronterie. 
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fk Vérité & dan* fcs membres par les Chefs de l'E- 
elifê , comme il Pa été autrefois dans fà pcrfbnnc par 
les Chefs de la Synagognc , 8c n'ayons-nous pas lieu de 
dire qu'il cft renoncé par les branches étrange rcs, comme 
il a été autrefois par les Juifs qui étoient les branches 
naturelles ? 

Mais, dira-t-on, y a-tal quelque comparaison à faire 
entre les Pontifes de l'ancienne Loi , 6c ceux de la Loi 
nouvelle , entre l'arrêt de mort prononcé contre Jefus- 
Chrift 8c la Conftitution qui condamne les Propofi- 
tions du P. Qucfnel , & qui prononce l'excommunica- 
tion contre tous ceux qui oferont les fbutenir? 

Oui fans doute, comme la Loi ancienne étoit l'image 
2c la figure de la Loi nouvelle, les anciens Pontifes 
étoient en quelque chofe la figure des Pontifes de l'E- 
glifc , 8c les prévarications des Miniftres de la Synago- 
gue avoient des proportions avec les prévarications des 
Miniftres de la Religion chrétienne. Dieu avoir éta- 
bli une autorité dans la Religion Judaiquc qui avoit 
des proportions 8c des rapports avec celle qu'il a établi 
dans la Religion chrétienne. Et comme il a donné 
aux Evcques le droit àe juger des matières de. la Re- 
ligion , il avoit aufli donné aux Pontifes anciens le 
droit de juger des queftions qui s'élevoient ; 6c il fàlloit 
bien qu'if leur eût donne des moyens de ne fe pas 
tromper dans leurs jugemens, puifqu'il avoit ordonné 
fous peine de mort de s'y foumettre. Ces moyens é- 
toient d'étudier l'Ecriture , 8c d'oppofer les règles qui y 
font preferites pour les jugemens , comme font celles- 
ci , de juger fans paffion 5C fans acception des perfon- 
nes ; de bien examiner la vérité des faits , 8c de ne rien 
prononcer fans des témoignages certains 8c fur la dé- 
pofition de plufieurs témoins irréprochables. Dans 
les affaires douteufè* 8c difficiles , ils de voient aflèmblar 
le grand Sanedrin & le ConfcU fouverain. Us dévoient 
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confulter Dieu , fie Dieu leur répondoit & leur 
connoître (à volonté en plufieurs manières 8c fur tout 
par le moyen de l'Ephod. 

Ce font à peu près les mêmes règles que doivent 
fuivre les Pontifes de la Religion chrétienne , s'ils ne 
veulent pas fe tromper. L'Ecriture, la Tradition 8c 
les faints Canons doivent être le fondement de leurs 
décifîons. Ils doivent fe dépouiller de toute paffioa 
8c joindre à la prière un examen exaét 8c fuffifânt , 8c 
ne prononcer qu'après une difcuflion canonique qui 
leur donne une certitude entière de la vérité. Dans 
les points difficiles 8c conteftés, ils doivent s'aflèmbler 
de toutes les parties du monde en Conciles pour y exa- 
miner qu'elle eft la foi unanime de toute l'Eglifc ; 8c 
il faut iur tout que la brigue , la crainte 8c l'efpcrance , 
n'influent en rien dans leurs jugemens. Ainfi la com- 
paraifon des Pontifes de la tx>i ancienne avec ceux de 
Ja Loi nouvelle, a de la juftefle jufqu'à un certain 
degré. 

Il eft vrai que l'ancienne autorité devoit finir, parce 
oue la Loi de Moïfe n'étoit qu'une figure qui devoit 
difparoitrc lors que la vérité qu'elle figuroitauroitpris 
h place, 8c qu'au contraire l'autorité de l'Eglife doit 
durer ainfi que l'Eglife jufqu'à la confommation des 
fiécles ; mais en quoi cela nuit-il au parallèle que nous 
faifonsici, putfquc lors que Jcfus-Chrift fut condamné 
par Caïphe , la Loi 8c fon autorité fubfiftoicnt encore, 
8c qu'elles n'ont pris fin qu'au moment de fà mort, 
lorfqu'il eut crié tout eft confbmmé : fans parler d'un 
refte d'autorité qui a fubfifté, comme par une efpece 
de tolérance de la part de Dieu , dans les Chefs de la 
Synagogue jufqu'à la ruine du Temple, delà Ville de 
Jcrufalcm , & de toute la Judée ? 

Voyons maintenant la proportion qui fe trouve en- 
tre l'arrêt de mort prononcé par Caïphe contre Je* 
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Chrïfl: & la Conftitution par laquelle Clément XL 
condamne le Livre du P. Quefnel & 101 Propositions 

Îui en font tirées, & excommunie ceux qui les défendent, 
L,llc s'y trouve toute entière quant au fond & quant 
à la forme. 

Quant au fond , comme Caiphe a condamné Jefus- 
Chrift, la Conftitution a condamne fa Vérité. Jelus- 
Chrift s'appelle lui-même la Vérité , & ainfi condam- 
ner la Vérité , c'eft condamner Jefus-Chrift même. 
* Mais encore quelles vérités font condamnées par la 
Conftitution? Des vérités plus prccieufes& plus chè- 
res à Jefus-Chrift que fa vie même temporelle ; le droit 
qu'il s'eft acquis par fon Ikng de le choîfir & de fc 
former des Elus , la force & l'efficacité de fa grâce , la 
néceffité de fa médiation , de la foi & de l'efperance 
en fes mérites, l'obligation de l'aimer lui & fon Pere, 
de lui rapporter toutes nos aérions, & de nous appro- 
cher de lui avec foi & avec amour, 8c non avec des 
paffions brutales, ou par la feule crainte comme les bê-. 
tes, & pluficurs autres verirés fcmblablcs. Condamner 
tant de lâintcs vérités qui font l'ame de la Religion, 
n'eft-ce pas condamner Jefus-Chrift même? & c'eft ce 
qu'à fait la Bulle. Voilà donc une jufte proportion 
quant au fond entre le jugement de Caiphe & celui <|ç 
cette Bulle. 

Mais fi l'injuftice eft la même pour le fond de l'un 
& de l'autre jugement , elle tft aufli la même pour la 
forme. Mêmes paffions, mêmes intrigues dans les Pha- 
rifiens & les éfuites promoteurs de ï'une & l'autre af- 
faire : mêmes careéteres dans les Juges : même foiblcflc 

dans 

* M. TEvêquc de foifibws n'a pû s'empêcher de reconnoître îoi- 
ïpêaiela mérité dans plufieurs Propofitions condamnées: &dc-là l'é- 
trange & l'impie paradoxe de ce Prélit, que l'Eglifc peut condanv 
des propofitions ▼ eritables. i. Avtrt.}*$. j. 
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dans le peuple. L'envie , la haine , un faux tjAc de 
religion animent les Pharificns contre Jefus-Chrift & 
contre la pureté de fa doftrine. Les mêmes paffiong 
animent les Jefuitcs contre la doéfcrine de l'Evangile, 
contre la grâce de Jefus-Chrift 8c l'obligation de lèr- 
vir Dieu par amour ; contre le P. Quefncl & contre 
fes illuftres approbateurs. Les Pharifiens à force de 
crier contre le Sauveur, à l'impie, au blafphémateur, 
& les Jéfuites à force de crier contre les vérités qu'ils 
hauTent,- à l'héréfie. De part & d'autre on indifpolc 
les Juges, on les prévient, on les anime. On prend 
la rclolution , fur ces acculâtions vagues , de perdre a- 
vant que d'avoir examiné : on cherche enfuite des cri- 
mes qui puhTcnt fervir de prétexte à la condamnation, 
8c on n'en trouve aucun. Que fera-t-on ? renvoyera- 
t-on l'aceufe abfous ? mais l'on eft engagé , 8c l'on a 
honte de reculer. On leur fait des crimes de ce qu'il 
y a de plus innocent 8c de plus faint , tant la paliion 
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Melîie ; quoi de plus < 
tendoient avec ardeur depuis tant de fiéclcs! Et on dit: 
ilablafphémé. Le P. Quefncl enfeigne que Dieu eft 
tout puiflànt pour convertir 8c làuvcr un pécheur quel- 
que endurci qu'il foit ; que l'homme eft fait pour ai- 
mer Dieu, 8c qu'il doit en conféquence lui lacrificr 
par amour tous les mouvemens de fon cœur, 8c toutes 
les a£tions de là vie. Quoi de plus grand ! quoi de 
plus capable de tranfportcr de joye des chrétiens ! 8c 
la Bulle le condamne comme un maître terreur 9 un 
[éinUenr , un fils de P 'ancien pere in menfonge. 

Mais encore fur cjucl fondement a-t-on pu pronon- 
cer à Rome un tel jugement ? Depuis un certain tems, 
ce n'eft plus l'Ecriture ni la Tradition que la Cour 
Romaine confulte pour fes décidons ; infatuée de l'or- 
gucillculc preyention de foa iijifaUlibilitc , cites les re- 
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tje for les démarches précédentes, quelques irregulicres 
l téméraires qu'elles puiflent avoir été ; 8c il falloir 
qu'elle eût encore ce trait de reffemblance avec la Sy- 
nagogue. Les Pharificns avoient engagé les Princes 
des Prêtres à défendre, fàns aucun examen, de recon- 
noître Jcfus-Chrift pour le Meffie fous peine d'être ex- 
communié & chaffé de la Synagogue. Voi là pourquoi, 
lors que étantinterrogé par Caiphc, il eut avoué qu'il 
étoit le Meffic, ils crurent qu'il étoit fuperflu de mire 
do plus amples informations. Des gens pleins d'eux- 
mêmes & qui fc croyent les feuls oracles infaillibles, 
n'ont garde de reculer : ce feroit fè reconnoître capa- 
bles de fe tromper : il vaut mieux que le Meffic meure , 
que d'examiner fi Jefus-Chrift n'eft pas en eftlt le Meffie : 
ç'auroît été donner atteinte à leur autorité. 

Voilà au naturel l'cfprit de la Cour de Rome , ja- 
mais elle ne recule , le moindre petit Bref donné à ra- 
vanture, un Décret de l'Inquifitian , une Bulle fabri- 
quée contre toutes les règles comme la Bulle contre 
Baïus, qui n'aura jamais été publiée ni reçue félon les 
formes canoniques , font pour elles des oracles infailli- 
bles , qu'elle préfère à l'Ecriture, aux décidons des 
Conciles & au fèntiment unanime des Pères. Les Je- 
fuites avoient obtenu un Bref d'Alexandre VII. favo- 
rable à lafuffifânce de la crainte fans amour dans le Sa- 
crement de Pénitence, & un Bulle pour le Formulaire 
qui condamnoit les cinq fameufes Propofitions, non 
plus feulement en elles-mêmes , car perfonne ne les 
foutenoit , mais, dit cette Bulle, dans le fens de Janfènius. 
Il n'avoit pas auparavant fait examiner Janfènius. Qu'im- 
porte , il l'avoit condamne. Ceux qui étudieront, fon tex- 
te avec le plus d'application qu'ils pourront, déclareront 
qu'ils n'y trouvent que le fèul dogme de la grâce efficace 
par elle-même, foutenue par fàint Auguftin , par S. Tho- 
mas Se par toute la Tradition. Les Partifaro de Mo- 

lina 




Digitized by Google 



Hna feront fouvent une déclaration femblable. Qu'ar- 
rivera-t-il ? La Cour Romaine avoucra-t-ellc fa faute ? 
Point du tout. Il faut plutôt que la Vérité perifle, 
que de donner la moindre atteinte à fon infaillibilité 
prétendue. Le Pere Quefnel a ofé fbutenir l'infuffi- 
iance de la crainte & la néceffité de l'amour de Dieu 
dans le Sacrement de Pénitence, & la grâce efficace par 
elle-même; il aura pour lui l'Ecriture , les Conciles 
Se les Pères fi vous voulez, mais il faudra que lui & 
les fàintes vérités qu'il défend, fbient condamnés avec 
autant d'injufticc & d'irrégularité que Jefus-Chrift l'a 
été autrefois. 

Quelques feux témoins en cliangeant quelques paroles 
de Jefus-Chrift, changèrent auffi le fins de ce qu'il a- 
voit dit. Ils l'accufoicnt d'avoir dit : Je puis détruire 
ce Temple fait de la main des hommes , comme ayant 
parlé du Temple matériel de Jerufàlem , au lieu qu'il 
n'avoit entendu parler que de fon corps qui étoit le 
vrai Temple de Dieu. Détmifez ce Temple, &da,ns 
trois jours je le rétablirai. De même pour rendre fufeep- 
tibles d'un mauvais fens quelques propofitions du P. 
Quefnel , oivles a mutilées & tronquées malicieufement. 
Les témoins qui dépofèrent contre le Sauveur, ne s'ac- 
cordoient point entre eux , dit l'Evangile. LesEvêqucs 
aufli qui font les témoins ainfi que les Juget de la 
doétrine, ne s'accordent point entre eux for les fens 
des propofitions du P. Quefnel ; & par là , on les a 
convaincus cent fois d'avoir porté , l'oferois-jc dire, un 
feux témoignage contre lui dans l'Inftruétion Paftoralc 
de 17 14. dans le Corps de doétrine de 1710. & dans 
leurs Mandcmens. Un Apôtre a livré Jefus-Chrift 
pour une fomme d'argent, 8c plut à Dieu qu'il n'y 
eut qu'un de ceux qm fe difent les Succeflèurs des A- 
j>ôtres, qui par des vues d'intérêt ou d'ambition ayent 
unité la perfidie de Judas. Après l'arrêt de mort pro- 
noncé 
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iioncé par Caiphc contre Jefus-Chrift , les Princes des 
Prêtres engagèrent Pilate malgré lui à le condamner 
& à le crucifier. Après la Bulle le Pape & les Evê- 
ques ont engagé de gré ou de force les Princes 6c les 
Magiftrats à leur prêter main forte pour faire recevoir 
la Bulle , chacun fait combien de tems l'Empereur a 
refifté 8c refufé d'autorifer cette Bulle infortunée , 6c 
les motifs qui Pont enfin détermine i l'accepter. Voi- 
la donc une proportion frapanre entre la condamna- 
tion de Jefus-Chrift 8t celle de la doétrinedu P.QueC- 
nel , tant dans la. forme que dans le fond. 

'On trouve même de certaines irrégularités dans lç: 
dernier jugement qui ne fe voient pas dans celui de 
Caiphc. Car enfin Caiphea interrogé 6c entendu jefiis- 
Chrift, 2c la Cour de Rome a réfufé d'entendre le Pcrc 
Quefhel dans fes défenfes, quoiqu'il l'ait demandé par 
deux lettres refpe&ucufes. La caufe de Jefus-Chrift 
a été inftruite publiquement; 6c ceux qui l'auroient 
voulu , pou voient prendre fa défenle : mais celle du Pcre 
Quefnel s'efl: traitée dans les tenebres 6c dans le der- 
nier fècret ; en forte que perfonne n'a pu fâvoir de 
quoi précisément il ctoit aceufé , ni par confequent 
prendre fa défenfe. 

On pourroit poufler ce parallèle plus loin, 6c com- 
parer la perfécution qu'éprouvèrent les Difciples de 
Jefiis-Chrift après (à mort, avec celle qu'éprouvent de- 
puis la Bulle ceux qui refufent de la rçcevoir. L'em- 
barras où fe trouvèrent les Princes des Prêtres pour 
empêcher le progrès de la prédication , le filence qu'ils 
impoferent aux Apôtres , 6c la réponfe qu'ils en reçu- 
rent, qu'il falloit obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes. 
La perfécution qu'ils excitèrent, la fuite 6c la difper- 
fîon des Difciples , toutes ces chofes fe retracent fenfi- 
blement aujourd'hui , ôc la reilembiancc fe fait aflèz 

fentir d ' fe W*^ 

tes 
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Les Juifs ont été rejettes non feulement pour avoir 
fait: mourir l'Auteur de la vie, mais encore, félon S. 
Paul , pour avôit mis leur confiance en la juftice de la 
loi , & non pas en la juftice de la Foi ; c 5 eft-à-dirc > 
que contens de la pratique extérieure de la Loi, ils en 
ont néglige 8c rejette l'cfprit qui confiftent dans la 
foi, dans la confiance aux mérites & en la grâce deje- 
fus-Chrift & dans la charité & l'amour de Dieu. Mais 
ne nous trouvons-nous pas aujourd'hui dans la même 
lituation ? Quelle idée les chrétiens ont-ils de la juftice ? 
On les difperife d'aimer Dieu & d'agir pour lui, * 8c 
pourvu qu'ils craignent edmme les Juifs, Se qu'ils pra* 
tiquent l'œuvre de la Loi, qu'ils afliftent de corps aux 
prières publiques^ s'ils fe confiaient fans changer de vie, 
qu'ils communient quoique pleins de l'amour du monde, 
on les allure de leur làlut. Voilà où tend laConftitu- 
tion. Puis donc que nous fommes préfèntement dans 
la trifte fituation ou étoient les Juifs lorlqu'ils ont été 
rejettés de Dieu , ceux qui les imitent n'ont-ils pas lieu 
d'appréhender le même traitement? 

11 refte une difficulté à éclaircir qui interefle bien ' 
du monde. Je fài bien, nous dit-on tous les jours, que 
la Conftitution eft un très-grand mal dans l'Eglife,& , 
qu'il ferait à fouhaicer qu'elle n'eût jamais paru : mais 
moi qui ne l'ai reçue que par obéïilànce& par un efprit 
de foumiflioh pour le Pape 6c pour les Evêques, & 
qui n'ai agi en ccîa que fuivant les mouvemens de ma 
confciencc qui me diète que je leur dois uneobéifîàn- 
cc aveugla , puis-je être coupable devant Dieu pour 
l'avoir reçue? J'ai coniulté ce cas, ,& l'on m'a afliiré 
qu'on ne pouvoit jamais pécher en obéiftant à fes Su- 
périeurs & à fa confeience, quand même ce qu'ils" nous 
commandent , ferait en foi un mal véritable. 

Il faut avouer qu'on fait aujourd'hui un étrange 
ufage de ces faux principes que la brièveté de cet Ecrit 
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ac permet pas de réfuter. Mais pour en faire fêntirla 
fauflèté, il n'y a qu'aie demander à foi-même : Les 
fimples Juifs qui ne confentirent à la mort du Sauveur 

Îuc par obéïfïàncc & par foumifïïon au Jugement des 
Vinces des Prêtres , ont-ils été èxemts de péché ? S. 
Paul en parlant delà perfécution qu'il avoit faite à l'E- 
glifè avant fà coaverfion, témoigne ne l'avoir fiiit que 
par un zele de Religion, & enfuivant les mouvemens 
à z fà confeience : cependant il iè reconnoit pour un'" 
grand pécheur, indigne du nom d'Apôtre, parce qu'il 
a perfécuté l'Eglife de Dieu. Toute la Tradition a re- 
gardé le crime du peuple Juif comme le plus horrible 
de tous les crimes. Et Dieu même a fait bien voir 
quelle étoit fon énormité par les châti riens épouventa- 
Bles qu'il en a tiré, & fur tout par la malédiction dont 
il a chargé ce malheureux peuple , qui depuis prés de 
dix-huit cens ans elt errant dans le monde , accablé 
d'opprobres & de mépris. Il faut donc fe bien con- 
vaincre utie bonne fois , qu'il n'y a que la vérité & la 
loi de Dieu qui puiifent nous mettre à couvert du 
péché, 8c que ni l'obéïflance aux Supérieurs, ni la con- 
feience, ni l'ignorance dans les chofes qu'on eft obligé 
de (avoir , ne peuvent jamais nous en exempter. 

N Ici, dira un autre, je ne vois que trop que laConfti- 
tution ne vaut rien • je trouve qu'elle condamne des 
propositions que je crois être de foi, & qu'ainfi elle 
mérite d'être dételtée , mais je n'ofè le faire ; lors que 
je veux me déclarer, ma confeience fe trouble & s'al- 
larmc par la crainte des terribles anathêmes que cette 
Bulle fulmine contre ceux qui la combattent; de forte 
qu'il me fembleque je ferois un péché mortel , li je la 
rejettois. Or c'eit un principe certain qu'il n'eft ras 
permis d'agir contre là confeience : dans cette perple- 
r ité je crois que le plus fur elt de demeurer neutre, & 
c'eft le parti oue j'ai embrafle. 

~ Je 



Digitized by Goôgl< 



Je pourrois repondre à ceux qui rayonnent de là 
forte , que fi l'on encourt l'excommunication en fc 
déclarant contre la Conftitution, on l'encourt aufli 
en demeurant neutre , parce qu'elle exige de tout le 
monde une parfaite obciflànce & une ioumiffion en- é 
tiere j ainfi ce parti n'eft point «e plus fur. Mais fup- 
pofé qu'on s'imagine qu'il le (bit, je demande a ceux 
qui croient le para de ta neutralité le plus fur, ce qu'ils 
auroient cru devoir faire s'ils avoient vécu du tems 
de Jefus-Chrift , après que, la Synagogue eut prononcé 
l'excommunication contre ceux qui le déclaraient ^tï 
la faveur : auroient-ils jugé que le plus fûr eut <eté de 
demeurer neutre, ni pour ni contre Jefus-Chrift, c'éft-à- 
dire, qu'apparemment ils n'auroient pas voulu fe dé- 
clarer contre lui, mais auiïï qu'ils fc feraient bien don- 
né de garde de croire en lui & de le reconnoître pour 
le Meliie ; 8c ainli ils auroient vécu & (croient morts 
dans l'infidélité, 8c la neutralité les aurait conduit i 
la mort éternelle ? Eft-ce donc là le parti le plus aflu- 
ré? 

J'avoue qu'on pèche en agiflànt contre les lumières 
de fa confciencc , quand on n'a pas de lumières con- 
traires & allez fortes pour s'affiner que la confcience 
■ s'allarme mal à propos. Mais quand une fois l'on a 
compris par les lumières de la foi & de la raifon de 
quel côté cft la vérité, & l'obligation où l*on eft de la 
défendre & de s'y attacher, alors il faut s'élever au- 
deiîlis des vaines terreurs d'une confeience fcrupuleu- 
fc, Se les méprifer; il faut palier hardiment par defius 
les fcrupules mal fondés dont elle eft allârmee. 

Il n'eft pas plus permis de demeurer neutre au- 
jourd'hui que du tems de Jelus-Chrift. Quoi ! l'on 
verra tous les efforts des hommes fe réunir pour dé- 
truire l'Eglife, lui arracher le précieux dépôt de la 
vérité, & y introduire l'erreur & la corruption, &C 
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/on gardera le filence! L'on verra s'établir une Bulle 
qui anéantit le prémicr article du Symbole, le grand 
Commandement de l'amour de Dieu, & la Médiation 
de Jefus-Chrift; qui attaque la Toute-puijrancc de Dieu, 
la grâce efficace , la néceffité d'aimer Dieu , & de lui 
raporter toutes lès actions , & qui ouvre la porte à 
l'impénitence & à la profanation des Sacremens , en 
aboliflant les fàintes règles de la Pénitence, & l'on de- 
meurera dans l'indifférence! On verra par tout les plus 
fidèles Minières de l'Enoufe de Jcfus-Chrift bannis , 
interdits, dépouillés de leurs Bénéfices, jettes dans des 
prnclfc & traités en excommuniés j & au contraire les 
■ennemis s'emparer du facré miniftere pour ravager la 
vigne du Seigneur, & perdre les ames j Se l'on redou- 
tera encore des phantomesdefcrupules, 8C l'on s'ima- 

finera que le meilleur parti cil de demeurer neutre ! 
)'ert bien mancjucr de foi & d'amour pour l'Eglife 
affligée d'y voir les loups y tuer &: égorger les brebis, 
fans au moins crier au loup. S'il y a, je ne dis pas des 
fcrupules , mais des peines de conicicnce bien fondées 
à fe faire, n'eft ce pas d'avoir gardé le iilence juiques 
ici : car enfin fi tous ceux qui ont fcnti l'iniquité de 
k Bulle avoient crié 6c réclamé, il eft confiant qu'elle 
: n'auroit f*k aucun progrès , & qu'elle leroit tombée 
tlans le néant. L'on doit Jonc s'imputer à foi-méme le 
ravage qu'elle fait dans PEglifc de Dieu, &: s'efforcer 
de reparer, s'il cil poflible, la faute, chacun en fa ma- 
nière ièlon le rang qu'il tient , & félon la mefure des 
dons & des talens qu'il a reçus. 

Avant que de finir, il faut làtisfaire à quelques pei- 
nes qui viennent naturellement dans l'efprit fur ce que 
nous avon£ dit jufqu'ici. 

Quelle étrange conduite, dira un Conftitutionflairc, 
àdmettez-vous^n Dieu ? Il ordonne aux Juifs fon an- 
cien peuple epobéir Se de fe foumettreau jugement du 
>\ v % ^ - i fouve- 



fotwerain Pontife fous peine de mort. Le Peuple Juif 
obéit & fc foumet au jugement de Caïphe contre Je. 
fus-Chrift en contentant à fa mort , & par cette obéi£ 
lance il tombe dans le plus noir de tous les crimes , & 
attire fur lui la malédiéfcion de Dieu. De même, Dieu 
ordonne au peuple chrétien d'écouter & d'être fournis 
aux Pafteurs qu'il a lui-même établis pour l'inftruirc 
& le conduire dans la voye du falut , & c'en: par l'o- 
béïflànce qu'il leur rend aujourd'hui en acceptant une 
Conftitution qui condamne Jefus-Chrift dans fà vente 
& dans fès membres, qu'il eft entraîné dans la réduc- 
tion & dans une efpeced'Apoftafic. Ne feroit-on point 
tenté de rejetter fur Dieu même la faute que commi- 
rent les Juifs en confentant à la mort de Jefus-Chrift 
& celle que commetroient aujourd'hui les chrétiens en 
acceptant la Conftitution ? C'eft ainfi que l'orgueil 
humain voudrait faire retomber fes fautes fur Dieu 
même. Mais eflayons de le venger de cet attentat en 
faifant voir que le crime des Juifs qui confentirent à 
la mort du Sauveur & celui des chrétiens qui accep- 
tent la Conftitution , ne doit être imputé qu'à eux 
ieuls. 

Il fàut avouer que les jugemens de Dieu fur les en- 
fans des hommes font terribles, & que jamais la tenta- 
tion ne fut aufli délicate ni au Ai dangereufè qu'elle 
l'eft dans ces deux occafions , où un motif de Reli- 
gion & l'obéiflànce commandée de Dieu même, fert de 
prétexte à la féduéhon. Mais fans vouloir fonder la 
profondeur des jugemens de Dieu que nous devons 
toujours adorer comme étant auflî juftes que redouta- 
.blcs , nous pouvons d'abord répondre avec fàint Au- 
guftin, que quand les péchés des hommes font montés 
à leur comble , Dieu , pour les punir ? répand alors des 
ténèbres vengerefles fur leurs criminelles cupidités. 
Or jamais les Juifs nç furent fi corrompus qu'ils P6» 
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Oicat lorfque Jefus-Chrift parut parmi eux. A la véri- 
té ils avoient porté le cultt extérieur de la Religion à 
fon plus grand éclat, & la juftice extérieure à -fa der- 
nière exactitude ; mais pour le culte & la juftice inté- 
rieure, jamais ces vertus ne furent fi peu connues. Les 
principaux des Juifs étoient partagés en deux fêéfces, 
îâvoir , les Pharifîans & les Saducecns : les Pharifieris, 
il eft vrai, avoient l'extérieur & l'apparence de la piété 
la plus régulière. Ils ajoutoiènt à Poblèrvation exacte 
de k loi de Moïfe plufieurs. autres pratiques, mais dans 
l*1bni c'étaient les plus méchans des hommes au ju- 
gement même de Jefus-Çhrift : pleins d'orgueil, de va- 
nité & 4e confiance en leur propre juftice, ils faifoient 
toutes leurs aétions pour être honorés des hommes : 
leur cœur étoit rempli dé haine, d'envie, d'avarice, 
d'impureté & d'hypocrifie ; ce qui les rendoit plus cri- 
minels aux yeux de Dieu que les idolâtres , les publi- 
cains & les femmes débauchées. 

Les Saducéens , dont la plupart des Pontifes 8c des 
' Prêtre» fui voient la feûe, étoient des hommes charnels, 
qui ne croyoient point d'autre vie que celle-ci ; ils fe li- 
vroient à tous les plaifirs, & ne fervoient Dieu que par 
l'efpcrance des biens & des grandeurs temporelles qu'ils 
pn attendoient. Tous ces gens-là n'étoient guéres dif- 
pofés à reconnaître Jcfus-Chrift pour le Meflie , lui 
qui ne leur prêchoit que l'humilité, le détachement 6c 
le renoncement à toutes chofes , & qui ne peur pro- 
mcttoit rien des grandeurs de la terre qu'ils en efperoient. 
Us le méconnurent donc ; & ce fut l'effet naturel de 
leurs pallions, mais c'en fut aufli la jufte punition. Le 
peuple, qi|i ne valoit gueres mieux <jue les grands, dont . 
il imitent lçs déreglemens & les pafiions , quoique plus 
difpofé à rçconnoîtrc Jefus-Chrift pour le Meflie, 
néanmoins/après la Sentence prononcée par les Priii-i 
^desPrçtrcKpntrçliu, il crut qu'il étoit plus court 
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d'obéir que cPexaminer dans une affaire qui riHnteret 
foit point fes pallions. Des gens qui n'aimoient que 
les biens de la terre, ne crurent point devoir s'expolèr 
pour un homme pauvre, qu'ils regardoient comme ii> 
capable de les enrichir. 

Si à préfent nous voulions faire le paralelle des moeurs 
des chrétiens de notre tems avec celles des Juifs, que 
de rapports n'y trouverions-nous point ? Que chacun 
le faflê/cn fon particulier, la chofe eft très-aifée ; & je 
fiiis fur qu'il trouvera que la corruption des chrétiens 
de ce tems furpallc de beaucoup celle des Juifs. Après 
cek il fera facile de comprendre que la Conftitutioh 
n'a été donnée & reçue que par un effet & une mite 
naturelle des pallions & de la corruption de nos cœurs, 
8c quelle en eft en même-tens la jufte punition. La 
doctrine & la morale de l'Evangile que le PereQuefncl 
a mife dans tout fon jour , étoit trop iainte & trop pure 
pour des mœurs aulîi corrompues que les nôtres. Dans 
le Livre des Réflexions Morales, le Pcrc Qucfnel con- 
duit & déterminé par fon texte , inftruit chacun de fes 
devoirs , & le reprend de fes ' défauts. En difànt 
à tous la vçrité , il s'eft attiré l'indignation de 
plutieurs. Il y attaque de front lés vices & la morale 
corrompue des Phanfiens de notre tems. Il y gémit 
fur le'fafte & les prétentions orgueil lcufcs de la Cour 
Romaine, fur l'ambition & la vie molle & toute mon- 
daine des premiers Paftcurs, il avertit de leurs devoirs 
& reprend de leurs defordres avec une fainte liberté , 
les grands 8c les petits. Après cela eft-il étonnant que 
les Jefuites plus ennemis que perfonne du Livre & de 
la doétrine qu'il contient, ayent pu engager toutes les 
Puiilances , qui y trouvent leur procès tout inftruit, 
à confpirer cnfemble pour proferire & cette doftrinc 
8c ce livre par une Conftitution telle que nous avons 
■ k malheur de la voir aujourd'hui? < " 
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Le Dcuplc qui fouffie avec moins d'impatience d'ê- 
tre mftruit & repris de fes défauts , ne fe feroit point 
porté de lui-même à condamner une doétrine qu'il 
refpcffce, ni le livre qui la contient. Mais voyant la 
condamnation portée par le Pape & les Evêques , ré- 
clamera-t-il contre Pinjultice? s'attirera-t-il les Puilfan- 
ces a dos ? Quel intérêt y aurojt-il ? Apres tout , la 
doctrine de ce livre l'incommode. Il faut s'humilier 
fans celle fous la main toute-pui fiante de Dieu , 6c 
n'attendre que de lui lèul & de fa grâce les mérites & 
le falut. Il faut aimer Dieu plus que foi-même & que 
toutp choies, il faut lui rapporter toutes fes actions, fans 
<ju 5 iî loi; jamais permis d'agir pour fon plaifir, fon 
inteièt , pu pour fa propre gloire. Il faut quitter. 1rs 
occafions du péché , 8c renoncer à les paffions & aux 
habitudes du péché, avant que d'être reconcilié : fran- 
chement une telle doétrine n'accommode pas allez le 
inonde , pour qu'il fc falTe excommunier & perlècuter 
pour l'amour d'elle. L'oq a bien plutôt fait d'accep- 
ter la Conitiçutioq par une obéiflànce qui n'interelfe 
aucune paflîon. 

C'efl: donc è eux-mêmes que les hommes doivent 
imputer les fautes qu'ils commettent , lorfque Dieu 
permet qu'ils foient trompés en punition de leurs pé- 
chés. Dieu vaulant punir Achat) de fes crimes , per- 
mit qu'ils fut trompe par 400 de lès Prophètes , qui 
lui promitent tous une heureufè iflue de la guerre qu'il 
avoit entreprife centre la Syrie. Le feul Prophète Mi- 
chée au contraire lui prédit qu'il y feroit tué. „ J'ai vu 
„le Seigneur,lui ajouta-t-il, alîisfurfonTrône,&toute 
„ l'Armée du Ciel au-tour de lui , à droite 8c à gauche. 
„Et le Seigneur dit: qui féduira Ac T \ afin qu'il mar- 
„ che contre Ramoth en Galaad, & qu'il y périffe ? L'un 
„dit unecholè, ôcPautre une autre, mais l'efprit malin 
„ s'avança 5 & fe prclentant devant le Seigneur, il lui dit : 

„ C'eft 
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:, t C'eft moi qui leduirai Achab. Le Seigneur dit: Et com 
„ ment le féûuiras-tu ? Il repondit : j'irai , & je ferai un 
„efprit menteur dans la bouche de tous les Prophètes. 
„Le Seigneur lui dit : Tu leféduiras, & tu auras l'a- 
vantage fur lui. „ Du tems de Jcremie Dieu permit 

Suc tous les Prêtres & les Prophètes tromparfent le 
Loi Sedecias , & tout le peuple , parce qu'il vouloit 
tirer vengeance des ermes de Jeruwlem. 

C'eft donc en ceci que la juftice des Jugemens de 
Dieu fur les hommes pervers éclate fcnfiblement. Ce 
n'eft pas Dieu qui les trompe, lorfqu'il fèmblû4e^ 
tromper , il ne fait que les livrer à leurs paflîons ,^qui 
les trompent 8c les aveuglent. Si certains Prélats Se 
certains Ecclefiattiques qui ont la réputation de p :r- 
fonnes de piété, & qui d'ailleurs ont de l'amour pour 
la bonne morale jufqu'à un certain point, n'avoient pas 
été malheureufement prévenus en faveur de ladoftrnie 
préfomptueufede Molina fur la grâce & la prédestina- 
tion, & s'ils n'avoient point été enflés (cercttement par h 
confiance en leur propre juftice, afTurement ils n'euflent 
jamais voulu recevoir une Bulle qui favorable à leurs er- 
reurs fur la grâce & la prédeftination , condamne ail- 
leurs la bonne morale & la difcipline pour laquelle ils 
ont quelque amour. Mais parce qu'il s ont eu bien plus 
d'averfion pour les fiints dogmes qui humilient 1 or- 
gueil des hommes, que d'amour pour la fainte morale, 
ils ont embrafle avec toute l'ardeur poîTible une Bulle 

3ui attaque ces précieux dogmes , qui autorile une 
oârine qui flate leur amour propre en les rendant 
les maîtres de leur fort éternel , & qui enlevé à Dieu 
le droit de difeerner les bons d'avec les méchant, pour 
le transporter au libre arbitre. Ils n'ont donc pas ba- 
lancé à recevoir une Bulle qu'ils fentoient bien être 
très-mauvaifcj en ce qu'elle proferit plufieurs points 
importons de la morale & de la difcipline qu'ils efti- 

C 5 < moient, 



**»• ' Oigitized by Google 



v 



99 
99 
99 



moient , & ils les ont fàcrifiés à la haine qu'ils portaient 
au dogme de la toute-puiflance de Dieu fur les cœurs 
& fur le fort éternel des hommes en recevant cette 
Bulle, qui renverfe d'un leul coup & le dogme 8c la 
morale de l'Eglifè. N'y a-t-il donc que l'obéiilance 
au Saint Pere qui les ait déterminés àl'accepter ? N'eft-il 
pas vifiblc qu'une paflion fecrette & imperceptible à 
leurs propres yeux y a contribué, & les a conluits 
dans le précipice par un jugement d'autant plus terri-, 
blc, que leur exemple eti a entraîné une infinité d'au- 
bes qui ont été feduits par l'apparence de leur piété. 
y ^Si un Prophète, Deut. qui a déjà prédit de» 
chofes qui foient arrivées , vous dit : Allons, & ado- 
rons des Dieux étrangers , ne l'écoute* pas , mais fâ- 
chez que c'eft le Seigneur rotre Dieu qui vous tente, 
„ pour fçavoir fi vous l'aimez ou non de tout votre 
„ cœur. " Clément XI. enlevé à Dieu par fa Bulle 
il\ toute-puiflànce fur les cœurs & le droit de difpofer 
du fort éternel de l'homme, pour les transporter au 
libre arbitre. Il fuffit , félon lui , de craindre Dieu pour 
etre juftifié : il permet de nous aimer préferablement 
à Dieu. N'eft-ce pas là nous détourner du culte de 
Dieu , Se nous dire : AlUns , tdorom des Dtenx étran- 
gers? Car enfin, celui-la eft notre Dieu qui difpofè 
de nous comme il lui plaît , ou que nous aimons d'un 
amour de préférence. Ce fera donc notre libre arbitre, 
ce fera nous-mêmes qu'il faudra adorer comme notre 
Dieu. MaisVeft un Prophète, c'eft un Pape qui l'a 
décidé. Cependant ne P écoutez-pas , dit l'Ecriture , 
mais fichez que c'eft le Seigneur votre Dieu qui 
vous tente," pour fàvoir, fi vous l'aimez, ou non, de tout 
votre cœur. 

11 y à donc des tems où Dieu éprouve les hommes 
par des tentations très-fédui&ntes, aufquelles il permet 
que la plupart fuccombent en punition dos paffio»s 
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iccrettes de leur cœur. M^ûs il ne faut pas s'imagine 
qu'il ne refte alors aucune reflburce à ceux qui ont 1< 
cœur droit pour fe défendre du piège & de Perre,.r. 
Voyons <mclle reflburce il reftoit aux bons Juifs con- 
tre la féductiou où étoient entraînés tous les autres par 
l'Arrêt de mort prononcé par les Princes des Prêtres 
contre Jefus-Chrift, puis nous verrons celle qui refte 
aux fidèles contre la féduétion que caufe aujourd'hui 
la Conftitution. 

Quelle reflburce donc pouvoit-il refter aux Juifs 
après le Ji.^emcnt folen incl prononcé par les Prince* 
des Prcti es coiurc Jefus-Chrift. Dieu, comme nous l'a- 
vons déjà dit , leur avoit ordonné fous peine de mort 
de fc foumettre à leur Jugement? Que devoit donc 
faire alors ce peuple ? Un Conftitutionnaire auroit ré- 
pondu qu'il falloit fe foumettre a fes fuperieurs, & 
confentir à la mon de Jefus-Chrift ; & c'eft auflî le 
parti que prirent la plupart, qui peu fcnfibles aux in- 
térêts de Dieu Se de la Religion , & ne connoiflànt 
point aflez Jefus-Chrift , ou n'ayant point d'amour 
pour lui , crurent que le parti de l'obeïflance étoit le 
plus fur; & par ce principe, que l'on croit aujourd'hui 
iî afluré, i'c rendirent participans du crime de Déicide. 
Mais pour les jufles qui attendoient la rédemption d'I- 
fraël , ils avoient eu le bonheur de comprendre que 
Jefus-Chrift étoit le Mefîîe depuis fi lonp-tems atten- 
du ; fès miracles & & doétrine toute celefte , & fur 
tout l'innocence de fa vie & Pcfprit de grâce dont il 
étoit rempli , ne leur en laiflbit aucun doute. Ainfï 
ils comprirent fans peine l'iniquité du Jugement des 
Princes des Prêtres , & en conclurent qu'il felloit 
mieux obéir à Dieu , qui défend de condamner un in- 
nocent , qu'aux hommes. Une foi fimple & un arrïour 
tendre pour le Sauveur leur fuffit pour ne pas fe ren- 
dre à une obéiifance injufte , pernicieufe & aveugle, 
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H leur ftit aile deroir que ce qui fepaflbit, étoit Pou- 
vrage de l'envie, de la haine, de la paflion des Phari- 
lîens, & de la prévention des Pontifes; que les témoins 
s'étoicnt contredits , & que tout s'étoit fait d'une ma- 
nière tumultueufe, fans liberté , fans examen fuffifint ; 
en un mot , fans obfcrver aucune des règle-, que Dieu 
avoit établies pour des Jugpnens. Ils purent fe reflbu ve- 
nir que Jeremie avoit été condamné par un Jugement 
femblable & par les Prêtres a la mort, qu'il n'évita que 
par une protection particulière de Dieu , & qu'Aaron 
fe premier des Souverains Pontifes, avoit autrefois in* 
duit tout le peuple à l'idolâtrie, & qu'ainfi l'obéinancc 
qui étoit duc aux Prêtres , n'etoit point fi générale , 
qu'elle n'eût quelque exception, lorftm'il étoit évident 
que ce qu'ils commandoient étoit injufte. Voilà la 
rcflbur< e qui reftoit aux Juifs qui avoient le cœur 
droit, pour ne pas fe rendre par une obénTance aveugle 
au jugement de Caïphe & des Pontifes contre Jefus- 
Chriff ■ Se c'eft aufli celle qui refte aujourd'hui aux fi- 
dèles pour fe défendre du Jugement prononcé par la 

Conftitution Vniçenitus. 
Jefus-Chrift& les Apôtres ont ordonné aux chrétiens 

d'obéir aux Papes, auxEvêques 4c aux autres Pafteurs, 
de les écouter & de s'en tenir à leurs décidons. La 
Conftitution , difent les Moliniftes, en eft une: que 
vous rcftc-t-il donc , fi ce n'eft de vous y fommettre 
& de la recevoir ? Mais cette Conftitution anéantit le 
premier article du Symbole de la toute-puiflance de 
Dieu, le grand Commandement de l'amour, la lecture 
de l'Écriture Sainte, les faintes règles de la Pénitence, 
& plufieurs autres vérités qui appartiennent à la foi de 
PE^life, & que la Tradition nous a tranfmifes. Qu'im- 
porte, clifent ces aveugles parti fans de la Conftitution; 
ce n'eft pas à vous à examiner une Bulle d'un Pape , 
mais à y obéir aveuglement ; les Evêques y ont bien 
J obéi i 
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obéi: qui peut après cela lui rer; (eîsPobcifîknce? Com 
ment les (impies fidèles pou; ront-ils fè défendre de ce 
piege ? & quel parti prcndi ont-ils dans cette affaire fi 
délicate ? Ceux oui n'ont jamais bien connu les fkintes 
vérités que la Bulle condam ne : ceux ^ui ne les aiment 
pas, ou qui ne les aimci^t que foiblcmcnt, comme font 
la plupart des chrétiens de c e tems ; qui enyvrés de l'a- 
mour du monde & de leurs ntercts, ne s'embarraflènr 
guercs des intérêts de la R< ligion & des choies de lcui 
ialut éternel; ceux-là, dis-,e, n'auront garde de fouf- 
Frir une excommunication mjnfte, & de s'exçofèr à lr 
perfécution pour la défenfc de la vérité. Plulîeursïnê 
me fe feront un mérite & fc perfuaderont faire un %t 
te de religion, que d'accej: ter la Bulle par obéiflànce 
8c peut-être de crier enfun:c à l'hérétique contre ceux 
qui aiment mieux paflerpourdcfobéiffans aux hommes, 
que de renoncer à Jefus-Chrift & à la foi. Mais au 
contraire , ceux qui connoiflènt ces fâintes vérités, qui 
les aiment véritablement, qui les mettent en pratique , 
6c qui en préfèrent la confervation à leur vie même , 
n'auront garde de recevoir la Bulle qui les condamne. 
En lifant les propofitions qu'elle flétrit, ils reconnoif. 
fent avec évidence qu'elle condamne les vérités de la 
foi qu'ils ont apprîfes dans les Catéchifmes , qu'ils ont 
toujours entendu prêcher : cela leur fuffit pour la re- 
jetter , fuivant cette règle de faint Paul : Si moi-même , 
ou un autre Apître 9 $u même un Ange descendu du Çiel % 
vous friche un autre Evangile , dites-lui anatheme. Si 
l'on veut les prefler par le motif de l'obéiflànce, ils 
répondront qu'il faut obéir i Dieu plutôtmi'aux hom- 
mes ; que le Pape Libère avec prefque tous les È vêques 
du monde, a condamné faint Athanafè & la Foi de 
la confubftantialité du Verbe ; qu'Honorius Pape avec 
tous les Patriarches & les Evêqucs d'Orent, a décide 
en faveur du Monothelifme. Que l'Eglife bien loin 
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d'obliger les fidèles d'ob éir à ces Paribs & à ces Evê- 
ques, les a condamnés, comme clic fera un jour à l'é- 
gard de la Conftitution. Qu'il eft évident que dans 
cette affaire toutes les règles des jugemens ont été vio- 
lées ; que tout s'y eft fait par capable , par intrigue &: 
par violence , fans examen , fans liberté & iàns unani- 
mité. Que les Papes & les Evêqucs font entièrement 
divifés fur. le fond de la Bulle , qu'ils ne conviennent 
que du nom de la Corrftitution , St que la plupart en 
la recevant de nom, la rejettent en effet, puifqu'ils en 
rejettent le fens naturel. De toutes ces raifons , il eft 
ifé aux (impies fidèles de conclurre, qu'une Confti- 
ution fi irregulicre & ii ennemie de la vérité , n'eft 
pas l'ouvrage de l'Eglife & du Saint Efprit, mais que 
c'eft une confpiration formée par l'Efprit de ténèbres 
contre l'Eglife & contre Jefus-Chrift pour lui faire 
ibuffrir aujourd'hui dans fon corps myftiquc au milieu 
de l'Eglife ce qu'il a fouffêrt autrefois dans fon Corps 
naturel de la part des Pontifes de la Synagogue, & que 
ce feroit confentir à la mort de Jefus-Chrift comme 
les Juifs l'ont fait, d'imiter en ce tems leur aveugle 
obei fiance en recevant la Conftitution. 

Quelqu'un dira peut-être que Jefus-Chrift avoit prou- 
vé fa miflïon par des miracles, & qu'il n'y en a point eu 
faveur des Appcllans. On répond que la miifion du 
Sauveur avoit befoin d'être prouvée par les miracles , 
étant extraordinaire, mais que la Religion étant une 
fois établie , elle n'a plus befoin de miracles ; que l'E- 
criture fainte & la Tradition tranfmife jufqu'à nous 
par les défenfeurs fidèles & intrépides de la vraie doc- 
trine , lui fuffifent pour s'aflurer de la vérité. D'ail- 
leurs on peut dire que les miracles de Jefus-Chrift 
ayant été faits pour établir les vérités mêmes que la 
Bulle condamne , comme la toute-puillaace de Dieu 
fur les cœurs aufli-bien que fur les corps , la neceflite 
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de ia grâce, de la foi & de h confiance en fes mérites, & 
Pobligationdc l'aimer, il n'eft plus necefl&ire de deman- 
der de nouveaux miracles pour en continuer la certitude. 
Cependant Dieu n'a pas voulu laifferl*Eglife affligée, 
privée de cette confolation,& les vérités qu'on veut lui 
enlever, démette preuve. On lait laguerilon miraculeufê 
& éclatante de l'hémoroïffe de vingt années qui à été 
opérée à la Proceffion du Saint Sacrement de la Pa- 
roiife de Sainte Marguerite de Paris en 1725. Tout 
le monde a regarde ce célèbre Miracle comme une dg^ 
claration du Ciel en faveur de la vérité Se de feçfcfé- 
fenfèurs opprimés. Les efforts qu'ont fait les Confti- * 
tutionnaires pour anéantir la venté de ce prodige , eit 
la preuve qu'ils ont fenti eux-mêmes, qu'il étoit pour 
eux un fujet de confufion & de condamnation. Ils a- 
voient excité dans cette Paroiflè un fchifme Icandaletix, 
enperfiiadant au peuple de cette Pafoifîc de fe féparer 
de la Communion de fon Pafteur & de fon Clergé, 
parce que comme Appcllant , il étoit , difoient-ils , hé- 
rétique, & qu'il ne pouvoit plus conlacrer : car il y 
en avoit qui alloient jufqu'à ce dernier excès; Se Dieu 
pour les confondre choint ce iaint Pafteur pour faine 
entre fes mains par le moyen du làint Sacrement , ce 
miracle , dont tout Paris a été le témoin. On peut 
dire la même chofe de plufieurs autres Miracles opérés 
un mois après celui-ci dans l'Eglife & à la Proceffion 
de Sainte Geneviève. On peut en voir les informa- 
tions qui en ont été faites dans le Greffe de l'Oftîcialitc 
de Paris. Chacun fait que les Religieux de fainte 
Geneviève font Appellans , auffi-bien que la plus grande 
partie du Clergé qui compofoii cette augufte Proceffion. 
Nous pourrions encore produire plufieurs miracles 
que Dieu a fait par Pinterccffion du Père Quefnel de- 

Îuis fà mort ; mais nous les taifons, parce que l'iniquité 
3 tems a empêché jufqu'ici qu'ils ne fuflent rendus 
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authentiques par des informations juridiques. *Aînfiiî 
demeure conftantqu'ilnemanqucà la caufedes Appel- 
lans aucune des preuves qui foutenoient les premiers 
difciples dans la foi en Jcfus-Chriit après qu'il eut été 
condamné & excommunié par les Chefs de la Synagogue. N 

Ainfi ni le nom de celui oui a donné lajConffitu- 
tion, ni le grand nombre des Evéqucs ouï l'ont reçue, 
ne doit point faire aujourd'hui d'imprcltion lur l'eiprit 
de ceux à qui Dieu a donné un amour fincere pour 
l'Egiife & pouf la vérité ; ni les banniflemens , ni la 
«Ovation de leurs emplois , ni les autres perfecutions , 
m lc^ excommunications , ne doivent point les ébranler. 
Par-là ils deviennent plus conformes à Jcfus-Chrift 6c 
à fes premiers Difciples condamnes & excommuniés 
par les Chefs de la Religion. Saint Bafilc étoit bien 
éloigne de croire que le Pape avec le plus grand nom- 
bre des Evcqucs, ne put jamais fc tromper, 6c que les 
fidèles dui.ent toujours lui obéir. Le Pape Libère & 
prelque tous les Evêques du monde vcnoicnt de fouk 
ïcrire à une formule Arienne qui detruifbit la Divinité 
& la confubftantialité du Verbe ; & par tout la perfe- 
cution étoit allumée contre le petit nombre de iidelcs 

qui 

* Depuis que cet Ecrit eft fait, lé raifonnement cft deve- 
nu plus fort : Dieu a opéré plufieurs miracles par l'inter- 
ccfîjon de Monfieur Roufle , Prêtre Appellant , Chanoine 
d'Avenai Diocefe de Reims. 31 Curés Appellansou autres en ont , 
ariette la vérité dans une Requê;e à MM. les Grands Vicaires 
* pour en demander des informations juridiques. Mais ce qui fc 
paiîc aujourd'hui dans la Capitale du Royaume cil autfi admi- 
rable que confoîant. Dieu s'y déclare en faveuT des Âppel- 
lans par une multitude de miracles éclatans. Ils fe font lur le 
tombeau de Monficur Paris, Diacre AppellanN mciteni7i7. & 
enterré à S. Medard. M. jle Cardinal de Noailfes fit faire des 
informations juridiques de ceux qui fe font opérés de fon tems; 
& tout récemment 14 Curés de Paris viennent de préfenter une 
Requête à M. L'Archevêque , par laquelle ils le preffcht de 
prononcer fur les informations faites fous fon Prédeceflcur , & 
d'en ordonner de nouvelles au fujet des merveilles qui s'operentf 
lous leurs yeux. 
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qui rcfufbient d'y adhérer. Car- ce Saint écrivant à des 
Solitaires perfecutés dans cette occafion, pour les précau- 
tionner contre l'argument tiré du grand nombre, & les 



Fortifier contre la perfecution, leur prie ainfi : 

„ Il n'eft pas difficile , leur dit-il , de fe défendre 
j, d'un ennemi déclaré ; mais l'on a bien de la peine à 
„ fè precautionner contre un ennemi caché qui vit 
» parmi nous; Vos Pères ont fouflèrt la perfécution, 
„ mais c'étoient des idolâtres qui les tourmentoient* 
„ Ceux qui nous perfécutent maintenant n'ont pas une 
„ haine moins envenimée , mais ils fe parent du^aoÉç 
„ de Jefus-Chrift pour faire tomber dans le piège c^ùx 
„ qu'ils veulent iéduire , & pour leur faire perdre la 
„ gloire de leurs fbqffrances. Les fimples avouent à 
„ la vérité qu'on nous fait des injuftiecs , mais ils ne 
donnent pas le nom de martyre à ce que nous (but 

„ frons pour la défenfe de la vérité Souvenez- 

vous que les Pontifes , les Scribes & les Anciens é- 
„ toient les chefs de la confpiration qui fc forma con- 
„ tre Jefus-Chrift : un petit nombre de gens parmi le 
„ peuple fuivit le parti de la vérité. Ce n'eft pas la 
„ multitude , il n'y a que les élus qui marchent dans 
„ la voye du falut. Il ne faut pas que la foule vous 
„ épouvante , elle reflcmble aux flots de la mer ; un 
n petit vent fuffit pour l'agiter & la mettre en mou- 
„ vement. Quand un feui jufte le fauveroit comme 
; , Loth fe fauva de Sodome , il ne fâudroit pas pour 
„ cela fe détourner du bon chemin , ni perdre la con- 
„ fiance qu'on a en Dieu , qui n'abandonne jamais fes 
„ ferviteurs. 

Concluons de tout ce que nous avons dit, qu'en 
confiderant avec les yeux de la. foi les malheurs dont 
l'Eglife eft aujourd'hui accablée , les vérités que la 
Conftitution prolcrit, les erreurs qu'elle autonfè, la 
fcdu&ion générale qu'elle caufedans le Clergé & parmi 
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ic peuple, les perfêcutions qu'eue fufeite contre les 
plus gens de bien & les plus fidèles enfans de l'Eglifc, 
le libertinage affreux & Je débordement de toutes for- 
tes de crimes qui crohTcnt de jour en jour depuis fon 
arrivée; i! eft vifiblc que la Paffion de Jefiis-Chrift fc 
renouvelle en ce malheureux t:ms, que ce divin Sau- 
veur fe trouve encore condamné °: excommunié dans 
fa vérité & dans les membres vivans que l'a grâce lui a 
j-efervés, & cela par les Chefs de l'Egltfc, comme il 
l'a été autrefois par les Chefs de la Synagogue. 

Cela étant ainfi, ne fcroit-il pas bien jufte de rendre 
dam rto t:ms des hommages particuliers à cet aimable 
Sauveur, dans cet état de condamné 6c d'excommunié, 
qu'il a porté au tems de fa Paflion dans fa propre 
perfonne, & qu'il porte encore aujourd'hui dans Ion 
corps mvftique ? Quoi de plus diçnc de la piété de 
ceux qui aiment fincercment Jefus-Chrift, (a vérité & 
fon Eglifc ! quoi de plus capable d'attirer fur eux les 
grâces dont ils ont brfbin pour fc défendre de la fé- 
auétion générale , & pour foute nir jufqu'au bout les 
perfecutions atifquelles ils pourront fê trouver expofés ? 
Ceux qui ont l'honneur de participer déjà en quelque 
chofe à cet état d'humiliation par les épreuves & les 
rfècutions- qu'ils fou fi V: nt, n'ont pas biibin d'y être 
hortés ; & ceux à qui la charité rend fenfibies les 
affligions de TEglife l.ur Mcrc, & celles de leurs 
frères ou de leurs p;re.% s'y porteront fans d "feavec 
toute l'ardeur que !a pieté peut infpirer pou. -me dé- 
votion auffi foiide. La pi té des fidèles a introduit 
depuis quelques fiéele s pltificurs dévotions pour hono- 
rer différais Myfteres de Jefus-Chrift , comme fon In- 
carnation, fa fàinte Enfance, le moment de là Mort : 
n'eit-il donc pas juitc Se raifonmble de rendre aufli 
des hommages particuliers à fon état de condamné 8c 
d'excommunié par les Pontifes , dans ce tems où ce 
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Myftcre fe retrace & fc renouvelle devant nos yeux? 

C'eft dans cettr vue & pour en faciliter les moyen* 
qu'on propofe ici quelques prières 2c quelques prati- 

Îues de piété qui pourront être utiles à ceux a qui 
heu infpircra cette dévotion* 

PRATIQUES; 

\ 

w 

I. Concevoir un nouvel amour pour l'Eglife & fon u? 
nitc, dem ur?r inféparablement uni au Saint Siège, 
centre de Punité, & jamais ne fe feparcr de la charité 
% At PEglife , quand même nous en ferions retrarifché* 
à l'exterkur par la méchanceté des homnv s. Refpc &e* 
finccrcmcnt notre Saint Pere le Pape 8c les Evcques^ 
à caufe de l'autorité toute divine dont ilsTont revêtus, 
quclqu'abus qu'ils en faifent à Poccafion de la Confti* 
tution Un:*emtut: en parlant d'eux, s'abftenir de tou$ 
traits fatynques & méprifàns, fans néanmoins rien af- 
foiblir ni omettre des faits qui peuvent fervir à défen- 
dre la vérité. Leur obéir en tout ce qui n'tft pat 
contraire à l'obéifîancc que nous devons à Dieu. Mais 
s'ils veulent exiger de nous quelque chofe que Dieu 
nous défend, comme pai^excmple, d'accepter la Con* 
ltitution, leur répondre avec modeftie, ainfi que firent 
les Apôtres aux Princes des Prêtres : (a) Foyez* s*il ejl 
jufle de tous obéir plutôt qtïà Dieu, 

IL S'affermir de plus en plus dans la foi, croire avec 
fimplicité & fans raifonnem^nt toutes les vérités conte- 
nues dans l'Ecriture & dans la Tradition , & décidées 
par le confenumtnt unanime de l'Eglife , ou par les 
Conciles Oecuméniques , 8c ajuter avec horreur tout 
ce qui s'y trouve oppofé. 

III. Dans les tcmsd'obfcurité, de cabale, de violence 
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,w de t -Iccution , nèricn recevoir de nouveau qu'à 
la faveur de !a lumière de h foi : être fur les garaes, 
& attentifs à tonlîdcrer d< gucl eforit font poulies 
<eux qui nous parlent ; & li la doctrine qu'ils nous 
propotent , < 'accorde avec la foi que nous avons ap- 
prife de l'Eglifc. C'eft dans ces tems de nuages qu'il 
faut faire u(age de cet avis de Jefus-Chriit. „ Prenez 
„ garde aux faux Prophètes qr.i viennent à vous rc- 
vêtus de la peau de brebis, & qui dans le fond font 
des 'loups devorans; Luc y. & de cet autre: Si 
a* un aveugle conduit un autre aveugle, ils tombe- 
g riiht tous deux dans la folTe. y^/tff. 15-. 14. • 
■ W. A la vue de la fcduârîon générale qui s'opère 
^aujourd'hui, trembler 8c craindre: être bien periuadés 
que r'èil en punition de nos péchés qu'elle arrive, 
faire pénitence , gémir & prier pour demander à Dieu 
•le discernement neceflaire pour ne nous y pas laiflèr 
entraîner par l'apparence de l'autorité Se par la multi- 
tude des fednffcurs & des perfonnes féduites, & ob- 
tenu liiez de courage pour (oufïnr de fe voir traités 
ifin excommuniés, & regardés comme des rebelles à 
PEglife. Il haut donc pour obtenir une gracé fi rare, 
beaucoup prier , fe détacher de tout pour ne tenir à 
rien, lire fouvent les Proportions condamnées, £c en 
les lifont protefter à Dieu , que rien ne fera jamais ca-. 
pabie d'affoiblir la foi que nous avons de fatoutc-puifc 
lance pour nous convertir, & notu> faire perlêverer j 
lui témoignant que toute notre confolation eft de fa- 
voir que notre falut dépend uniquement de lui, & qu'il 
ne l'a pas abandonné à notre propre foiblcfl'e ; qu'il 
veut que nous l'aimions, que nous ne vivions que pour 
lui , & que l'excellence de la Religion chrétienne eft ' 
de mettre &: de graver fon feint amour dans nos cœurs. 
: V. Lire aflidument l'Ecriture Sainte, & particuliè- 
rement le Nouveau Tdtament, &fiir tout les endroits 

fur 



fur lefquels tombent les Proportions condamnées, qu'il 
(croit bon de voir dans le Livre même des Reflexions 
Morales du Pere Quefnel , comparant les propofition? 
avec le texte , &c lifant ce qui les précède & les fuit : par 
ce moyen Pon comprendrait le lens naturel des pro- 
pofitions, & Pon lèroit convainai de Pinjuftice des 
Conftitutionnaires , qui leur prêtent des fens taux £c 
imaginaires. Il feroit auflî néceflaire d'avoir quelque 
livre à la portée de tout le monde , pour s'inftruire à 




tique de la Conftitution , ou du moins la ConSitu- 
tion avec des courtes notes. 

VI. Se bien convaincre à la vue de tout ce qui fè 
pafle aujourd'hui dans PEglifê, que c'eft ici un re- 
nouvellement de la paflion du Sauveur, & de la per- 
lée ution excitée contre lès premiers Difciples ; qu'il 
cft de nouveau condamné & excommunié dans fa Vé- 
rité & dans fes Membres par la Conftitution, comme 
il l'a été autrefois dans la pcrlbnnc par la Sentence de 
Caïphe ; qu'aujourd'hui les miniftres de PEglife Ac- 
ceptons , comme autrefois les Pontifes , ont abufé de 
l'autorité en violant toutes les règles preferites pour les 
jugemens, & que par confequent ils ne méritent point 
d'être écoutés fur cet article. 

VIL Craindre à la vérité l'excommunication ; mais 
ne manquer jamais a ce que nous devons à Dieu , à la 
verité&alajuftice par la crainte d'une excommunica- 
tion injufte, qui ne peut blelfer que celui qui la lance. 
Se foutenir alors contre toutes les ménàces & tous les 
mauvais traitemens par la fimplicité de la foi 8c par l'in- 
nocence de la caufe que nous foutenons , à l'exemple 
des Difciples de Jefus-Chrift , que toutes les menaces 
des Princes des Prêtres ne purent jamais empêcher de 
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confefïèr Jcfus-Chr'ft. Rappelions-nous la fermeté de 
l'aveugle né^ qui aima mieux fbuffrir l'cxcommunica^ 
tion & être crafle de la Synagogue par les Pontifes , 
que de manquer de fidélité à Jcfus-Chrift. 

VIII. Si Pon a Phonncur de fouflrir pour une fi 
bonne caufè , s'eftimer trop heureux d'être mis par-là 
au nombre des Confeflèurs de Jefus-Chrift & de fa vé- 
rité : fi même il arrivoit qu'on fût traité en excommu- 
nie & chaflè extérieurement de l'Eglife , fe confoler 
de fe trouver en cela conforme à Jcius-Chrift & à fes 

fpïtthiers Difciples ; être perfuadé que Jefus-Chrift y 
- .S^plécrqit abondament par une plus grande effufion 
de fon efprit 8c de fa grâce , comme il fit à l'égard 
de l'aveugle né , qui ayant été excommunié & chaflç 
par les Princes des Prêtres , mérita d'apprendre de la 
Douche: même du Sauveur, qu'il étoit le Fils de Dieu: 
vérité qu'il n'a déclaré ouvertement pendant là viç 
mortelle , qu'à fes plus fidèles Difciples. Il eft bon 
de lire de tems en tems Phiftoire de l'aveugle né. Joan j*. 

IX. Eftimcr trop heureux ceux qui ont le bonheur 
d'être periècutés pour la vérité , les honorer & les aider 
de les biens s'ils en ont belbin. Confcrver la charité 
envers les perfécuteurs , les rcfpeéter même s'ils font 
nos Supérieurs Se revêtus du caractère de l'autorité , 

n fèns néanmoins approuver leur conduite en ce point, 
i Avoir de la compaflion pour ceux qui font féduits,Sc 
prier pour eux. Ne point s'enfler d'orgueil en fè pré- 
férant à eux , mais remercier la divine bonté de nous 
avoir daigné préférer à tant d'autres en nous prefervant 
d'une fi funeftechûte, &nous défier beaucoup de no- 
tre propre foiblefle , félon cette parole de l'Apôtre : Que 
celai qui fe croit ferme , prenne garde de ne pas tomber. 
I, Cor. io. 12. 

X. Ne s'addrefier jamais aux Confeflèurs qu'on fait 
ptre dans l'uiâge de refufer Pabfolution à ceux qui rç- 

fufent 
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fufcnt d'accepter la Conftrçmon & d'interroger tous 
leurs penitens fur ces articles. ' Il faut plutôt mourir 
fans Sacremens, que de Ies'achepter par cette accepta- 
tion, qui renferme une cfpeccd'Apoftafie. Dieu fup- 
plccroit alôrs par une plus abondante communication 
de fa grâce au défaut des Sacremens , dont la dureté 
des Paftcurs ne nous priveroit que pour n'avoir pas 
voulu renoncer à fa Vérité. Chacun fait que dans le 
cas de neceilité, l'on peut fe confeflêr à tout Prêtre 
non approuvé, & recevoir de lui l'ablblution lorfqu'on 
n'en peut pas trouver d'autres. Or on fêroit dans le 
cas de néceffité, fi tous les Confeffeurs aprouvâ^ ^ 
geoient l'acceptation de la Conftitution , ils fèroj 
notre égard comme s'ils n'étoient pas, félon cette maxi- 
me du Droit : Ce qui ne peut fe faire fans péché % e fi cen[é 
impoffible. 

XI. Vivre avec tant de circônfpeétionj de vigilance 
& de pureté de cœur , que l'on ne commette que les 
péchés des Juftes 6c des fautes vénielles, qui n'ont pas 
befoin,pour être remis , du Sacrement de Pénitence, 
mais qui s'éftàcent par la contrition , les œuvres de 
mifericorde & fur tout par l'Oraifon dominicale, com- 
me nous rapprenons des Percs , Se en particulier de 
lâint Auguftin. C'étoit la pratique des premiers fîécles 
ou ne recevoit félon l'ordre ordinaire , je ne 
dis pas a la Confellion, mais au Sacrement de Pénitence 
& au miniftere de clefs , que pour les fautes mortelles. 
Les perfonnes fcrupulcufes , qui prennent foùvent les 
fautes les plus légères pour des fautes .mortelles , doi- 
vent prendre confeil 6c fè conduire par les avis de 
quelque perfonne éclairée : autrement elles feront ten- 
tées de s'addrefler à ces Confelfeurs qui les feroient 
retomber dans le précipice 8c accepter la Conftitution 
pour obtenir l'ablolution. / 

XII. Prouver fa foi par lès œuvres, 6c conformer fà vie 
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aux mérites q^c Pon (Jrrcnâ : ne fe pas contenter de 
rrconnoître PimpuifTrmcc la corruption de Phomme, 
de foutenir la Toute-juuflànçe de Dieu furies cœurs êc 
laneceflité & Pefficacîté de la grâce 8c de la médiation de 
Jcfus-Chrift , mais s'humilier continuellement à la vue de 
fon extrême mifere, &: fe défier de foi-même, fe tenir 
dans un profond abaiflement fous la main toute puit 
fântedeDieu, lui demander par une prière continuelle 
le fecours de fa grâce , Se s'attacher fortement par la 
foi , Peiperance & la charité à Jefus-Chrift en qui , 6c 
par qui fcul nous pouvons avoir accès auprès du Perc 
Jfyjfck nn ' la. grâce & ie falut. Nous combattons 
$ÊËË&' défenfe du grand précepte de l'amour de Dieu , 
l'obligation que nous avons de lui raj porter tou- 
tes "nos actions ; ayons donc foin de pratiquer ce pré- 
cepte en vivant de fon faint amour, & en lui rappor- 
tant par ce mouvement tout ce que nous fommes,nos 
penfées, nos defirs fie nos actions. Mais comme la 
pcrfécutîon augmente de jour en jour, Se que tous 
x qui reçoivent la Conftitution , hors un petit nom- 
de Moliniftcs ou de fcrupuleux exceptés, ne s'y 
portent que par des motifs de craintes ou d'efperances 
toutes humaines , il eft neccflàire de renoncer à tous 
les defirs du fiécle & de fortune, d'être toujours prêts 
à r j&Grific?r pourlacaufcde Dieu, établiflèmens, biens, 
l|VÉk) liberté & la vie même. Mener une vie 
iu vit & mortifiée , évitant toute dclicatcile Stfuper- 
luilé, &c ne sVcordant que le (impie neccfiàire pour 
la nourriture, le vêtement & les meubles, à Pcxem- 
ple des premiers chrétiens qui fe préparaient ainfi a la 
periëcution. 

XIII, Enfin méditer fans ccfîè la Pafiion Se Iioiiq, 
rer par tous les hommages poffibles Jcfus-Chrift con- 
damné & . excommunie autrefois dans (à perfonne par 
ks Prince^ des Prçtres , & aujourd'hui dans fa Ver - 

te 
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t.- Se dans fes Membres pai la Bulle Z/nigemi _ 
par plufieurs Evê^ues. v ' 

Po«r honorer le Myjlere de Jejus- 

Cbrifl excommunié. ' ) 

^t' MATIN.* 

n T E$ Juifs ab oient déjà confpiré 3c réfolu entû^ 
n L< Cl1)C c 1 iiC M quelqu'un rcconnoifToit Je swÉjfr* 
„ être le MefTie, il feroi> chafie de !a Sy 1 gogue. 
„ Plufieurs des Sénateurs crurent en lui, mai i eau-'- 

fe des Pbariûens ils n'oferent le reconnoître dç * 
„ crainte d'être chartes de la Synagogue. " m, 9, . 

fefus devenu pour mu* ântthêmc & mél*di&i** , Pop* 
prohe des hommes & U icbut du peuple, ay<t t >tié dé 
nous. 

„ Les vignerons le voyant dirent entre eux : voici 
l'héritier, allons, tuons^e, àc nous ferons les maî- 
tres de fon héritage. Ainfi étant faifî de lui , ils 
le jetterent hors de la vigne, & le tuèrent. Mttt.iu 
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fefus devenu pour nou anfithlme & m*lediBion Pop- 
probre des hommes & le rebut du peuple, ayez, pitié de 
nous. 

-■- 

„ Jésus ajouta. N'avcr.-vou . jan us lu cette parole 
„ de PBcriture? La pierre qia s été rejettée par ceux 
„ qui bâtilîbient, eit devenue la principale pierre de 
w P angle. Les Princes des Prêtres & les Pharificns 
„ connurent bien que tfétoit d'eux qu'il parJoit ■ 



fofus deveftt pour nous anathêmâ & malediBion , Pof- 
probre des hommes & le rebut du peuple , ajez pitté de 
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SEigneur, vous êtes le Dieu qui avez, &c. pa- 
ge 

A M J D /. 

E$ Princei des Prêtres & tout le Oonfeil cher- 
2 choient un faux témoignage contre lui pour le* 
„ Jtc mourir , & ils n'en trou voient point. ^ Car 
„ plufieurs depofoient contre lui , mais leurs dépofî- 
n tionf ne s'accordoient point. Mat th. %6. 

fepts devenu pour nous anathéme & maledttrhn , Pop- 
probre des hommes, & le rebut peuple, âjex pitié de 
nous. 




» Le Grand Prêtre l'interrogea & lui dit : Etes- 
I vous le Chrift le Fils de Dieu. Jefus lui répon- 
„ dit : Oui je le fuis. En même tems le Grand Prê- 

tre déchira fes vêtemens^n difant: Il a blafphê- 
" me, qu'avons-nous plus befoinde témoins? Vous 
5 venez vous-même d'entendre le blafphêmc , qu'en 
n jugez-vous ? 

Jefus devenu pour nous anathéme & malediiïio*, 
P opprobre des hommes & le rebut du peuple , ayez pitié 
de nous. 

' Ds répondirent tous : il mérite la mort. Aufli- 
1 rôt on lui cracha au vifage, on le frapa à coup do 
B poing, 8c d'autres lui donnèrent des louflets. 

■ * 
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fefus devenu pour nous ântthime & m , l'y* 

frobre des ht mm es & le rebut du peufU 9 djez. gitU de 

MUS. v 

PRIERE. 

SEigncur, vous êtes k Dieu qui irez, &c. pt- 
gey*. 

4 V SOIR* ' 




„ Les Princes des Prêtres ayant fait appelle^ 
„ Apôtres, leur défendirent avec de grandes ména-* 
„ ces de parler en quelque manière que ce fut , ni 
f , d'enfeigner au nom de Jefus. Ach 4. 

feju* devenu pour mus dnathime & mtihdiEtion % ftf- 
probre des hommes & le rtbnt du petiot , ayez, pitié de 
nous. 

„ Mais Pierre Se Jean leur répondirent : jugez-vous^ 
„ mêmes s'il eft jufte devant Dieu de vous ooéir plu- 
„ tôt qu'à Dieu ; car nous ne pouvons nous empé- 
yy cher de parler des chofes que nous avons vues & 
„ entendues. Us les renvoyèrent donc avec 
„ naces. ' . 

fefus devenu pour nous anatheme & mdedtiïiên , Pcp~ 
propre des hommes & le rebut du peuple, tjez. fitii d$ 

nous. 

»»»•♦■ 

„ Aprèsqu'on les eut laifle aller, ils vinrent trou- 
„ ver leurs frères , & leur racontèrent tout ce que 
„ les Princes des Prêtres & les Sénateurs leur àvoient 

dit. Ce qu'ayant entendu ils élevèrent tous leur 



oans l'union d'un même cfprit, & lui 

„ dirent 

' . * . " . '. • . > • 

Jefus devenu pour mus anatheme & malediElion, P op- 
probre det hommes & le rebut du peuple p ayez, pitié de 

mus. 

. > P £ I ERE. 



* 



* ÇEigneur, vous êtes le Dieu qui avez fait le Ciel 
• O & la Terre &' tout ce qu'ils contiennent: C'eft 
vous qui avez dit par la bouche de notre Pere David : 
fydm^oi les Nation* le font-elles émues? Pourquoi 
les Peuples ont-ils formé de vains deflêins : les Rois 

f it; la Terre fe font élevés , & les Princes fe font unis 
enfemble contre le Seigneur & contre fon Chrift/ 
Maintenant donc, Seigneur, confiderex leurs ména- 
ces : donnez à vos fèrviteurs, la force d'annoncer vo- 
tre? parole avec upe entière liberté en les rempliflànt 
de votre Saint-Efprit. Nous vous le demandons par 
Jdus-Chrift notre Seigneur. Amen. 

Pour le rems de la Perfecution. 

\^ Vous ferez bienheureux lorfquc les hommes vous 
£ tairont, qu'ils vous fépareront & excommunieront , 
„ qu'ils vous accableront d'injures, & qu'ils vous per- 
„ aront de réputation à caufe du Fils de l'Homme. 
n Réjouiflèz-vous en ce jour là , & trelfaillez dejoye, 
„ 'parce que votre récompenfe cft grande dans le Ciel. 
» Luc. 6. 

Je fus devenu pour mus anathime & malediftian , Pop* 
friirt des hommes & le rebut du peuple , ajet pitié dô 

• .*» • 

- ; „ Sot- 




„ Sou venez- vous de ce qu' je vou, 
„ v'tcur n'eft pas plus grand ^ue 1 
„ m'ont perfecute, ils vous pc" (ècut; o;it ? w , 
„ ils vous feront tous ces mauvais traiicincns a caufr 
^, de mon nom. if. 

devenu pour mus MAtheme & malediftten , /Vp; 
/>ro*r* <ta hommes, & le rebut du ptupU , ^ji* 

„ Ils vous chaflèront des Synagogues , & 

« va venir que quiconque vous fera mourir, 

„ faire un facrihec à Dieu. Or je vous ai dit ces cho- 
„ fcs,afin que lorfque le teiv.s t fera venu, vous vous ' 
„ fouveniez que je vous les ai dites. Vous 
„ afflictions dans le monde; mais ayez confiance, j'ai 
„ vaincu le monde. JoAn. 16. 

• r 

Je fus devenu pour mus AHAthême & mdediibion\ Pop* 
probre des hommes & le rebut du peuple , Ayez, pitié dt 
mus. 

PRIERE. 

SEigncur, nuifque le partage de vos Elus en ce 
monde eu; d'être p«i fecutés comme vous l'avez 
été, donnez-nous une foi ferme de cette vérité j don- 
nez-nous en l'amour £c le goût, Se accordez-nous la 
grâce de fouffrir avec foumifiion, & même avec re- 
connoiflàncc les perfccutions qui nous feront fufdtéos 
Amen. 



* D- 
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DITIONS 

t'Ecrit qu'on vient de lire , cft fait pour la corifolatiorl 
des perfonnes vraiment touchées des maux de l'E- 
g :. On les fuppofe droites , finceres 5c inftruitcs 
autant que de boni chrétiens doivent l'être. Avec de 
telles difpofitions elles n'ont trouvé dans cet écrit que 
„ des fujets de s'édifier & de s'attacher de plus en plus 
a l'Eglifê & à la vérité par un amour finecre. 

L'Églife eft indéfectible & infaillible j néanmoins 
Til n'êft pas impoflible qu'en de certains tems la Véri- 
• te rie (bit attaquée violemment dans fon fein , & n'y 
fouffre des obfcurciflèmehs confiderablcs qui la ca- 
chent à pluficurs. On peut voir fur cette matière ce 
qui en elt dit en beaucoup d'ouvrages qui ont paru 
dans les dernières difputes, & fpccialement en h ré- 
ponfe des fixEvêques,qui eft de 1723. àl'InftrucHort 
taftoralc de M. le Cardinal de Bilfy , qu'on liic fur 
tout les chap. lî.&ctf. ; 

VEglife cft indcfctttble , parce qu'elle demeurer! 
toujours une grande communion très vifible, très 
nombreufe & très étendue jufqu'à la fin des ficelés. 
On pourra la diftinguer d'avec les communions fepa- 
fées , comme on la diftingue aujourd'hui de la com- 
munion des Calviniftes, des Luthériens, des Angli- 
cans 6c des Grecs lchifmatiques , &c. 

VEglife eft infaillible , parce qu'elle ne peut jamais 
ënfêigner l'erreur 6c qu'elle cnlcignera toujours la 
.vérité. ' 

Mais il eft vrai néanmoins que tous ceux qui font 
dam le fein de PEglife ne connoiflent pas toujours la 
Vérité. Tous les Pafteurs ne l'enfeignent pas. Il 
l'en trouve quelquefois qui enfei^nent ouvertement 




Di 



gitized by Google 



H J 

Vc rcur à la place de la Vérité. D'autres fans aller 

jufqu'à cet ex^cs, s'unifient à ces premiers & fera- 
blenr leur prêter du fecours en foufenvant à des de* 
cret* favorables à l'erreur. Lorfque ces defordres fc 
multiplient, ils forment dans l'Eglife des obfeurcijflc- 
mens 6c des tempêtes, Tous ces maux ont des de- 
grés. Les obfcurciflemens peuvent être plus ou ' 
moins étendus, la tempête plus ou moins violente. 
Lorfque le mal monte à un certain degré , cela forme 
pour l'Eglife un état également violent & extraordi - 
naire, comme il arriva autems de PArianifme, comme 
il arrivera au tems du dernier Ante-chrift , & commet 
nous voyons qu'il arrive en nos jours. L'Eglité efV* 
alors dans un état, que l'on peut dire ne lui être pas 
naturel. Les promettes qui fui ibnt faites, fubfillent^ 
8c ont un accompli ficment actuel 8c prcfènt; mais 
bien des perfonnes dont la foi en cft ébranlée ne 
voyent pas cet accompiiflement 8c demandant qu'on le 
leur montre. 

Il faut leur répondre par les principes àc Saint 
Auguftin expofés dans l'ouvrage des flx Evcques, 
où nous venons de renvoyer. Ces grands Evêqucs 
s'attachent particulièrement à un enaroit de ce laint 
Docteur qui renferme les principes neceffaires pour 
éclaircir une matière fi importante. Cet endroit f~ 
trouve dans la lettre 93. addreflee à Vincent le Ro- 
gatittc. Ce Srhifrnatiquc rappelloit le fou venir des 




'Eglilc de tes droits les plus faci ès. Saint Auguitin 
fans dirlimulcr la grandeur ou l'étendue des maux qui 
étoicnt arrivés alors , fait voir que la main de Dieu , 
qui veille a la confervation de fon Eglifè, ^voit 
allier avec de tels maux , non pas à la vérité l'éclat 
qui cft ordinaire à l'Edife , ni . i$ prérogatives efîèn- 

•- Ciel. 
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1 

outons les fix Ëvêqucs gui 
recueillent de la bouche de fàint Augultin ces fol ides 
inftru&ions. w Qui peut douter que PEglife ne doi- 
„ ve être vifible? Jufqu'à la fin des fîeclcs on pour- 
ri ra laMiftinguer des communions féparéfcs. Au mi- 
„ lieu des plus grands troubles , félon faint Auguftin, 
w elle cft toute a la fois & obfcurcie & brillante ; oh- 
„ feurcie dans la multitude des perfortnes qui par fur- 
„ prife ou autrement prennent part à fcs fcandales : 
„ brillantes dans ce petit nombre d'hommes très fer- 
„ mes que Dieu conferve au milieu décile , enfortc 
qjie 1k contagion ne fera jamais alîc^ de progrès 
pour la faire périr. . " ' 

„ C'eft un grand corps où certains maux s*étcndent 
, quelquefois & fe multiplient. Plufieurs de les 
j, parties font attaquées, les unes le font plus, & 
„ d'autres moins , mais le mal n'ira jamais jufqu'à un 
„ certain degré; & il reftera toujours des parties 
,, a/îèz fermes 6c aflèz pleines de vie pour empêcher 
„ que le corps entier ne periffe, & pour le faire di£ 
„ tinguer fenlîblemem de ces cadavres infectés qui 
„ l'environnent. 

,, L'Eglife eft un corps vifible , elle cft vivante par 
„ Pefprit de vérité & de fainteté qui l'anime: fi elle 
„ n'avoit cet eiprit, elle périroit. Mais elle l'aura 
„ toujours parce que elle ne peut périr. Toujours 
„ elle fera fainte & le fànchiaire de la charité. Tou- 
^ jours elle fera infaillible & la colomne de la vérité. 
„ Et comme il peut arriver, fclon Saint Auguftin, 
„ que le plus grand nombre de ceux qui font dans 
w PEglife , foit celui des pécheurs , fans cependant 
„ que l'Eglife cette d'être fainte; auffi peut-il arriver, 
' n felon ce Saint Docteur , que le plus grand nombre, 
„ les uns par furprife , les autrefc par d'autres motifs 
„ prennent part jufqu'à certain point à des décrets fa- 

vora* 



£ vorables à l'erreur, fans^quc l'Eglife c«ffcd'ctrcm* 
a faillible. k ♦ IV*» / 

„ Tel étoit , continue faint Auguftin, cetçmsdoni 
a faint Hilaire parle dans l'endroit où vous ayez crû 
„ trouver de quoi éluder tant de témoignages de l'E- 
„ criture , comme- fi ce faint Eyêque avoit voulu dire 
„ que l'Eglife avoit péri, & qu'il n'y en eut plus fui 

w k terre. . .. 

Ainfi .parlent les fix Evêques chap. 24. Voici ci 
qu'ils dilent au chap. 18. appliquant plus particulière-' 
ment à notre çems les maximes qui ont rapport aux^ ^. 
tems de troubles. " Dans ces fâcheufes conjon<~ 
_n ni la violence,, ni l'artifice ne font jamais q 
„ portes de l'enfer prévalent contre PEglifc. 
„ dant le trouble comme avant le trouble, on conti 
„ nue à enfeigner dans fon fein la doctrine qui nous 
M vient des Apôtres par une fuccçflion non interron^ 
i, pue. Jefus-Chrift qui fera toujours préfent au mi- 
„ lieu d'elle jufqu'à la confommation des fieclcs , y 
conftrvera toujours des miniftres fidèles qui pre^ 




' chent la vérité pure ; & quoique le nombre foitpe-, 
ttt, cependant leur courage qui eft grand, fait,' 
dit faint Auguflin, que l'Eglife éclate en leurs com- 
„ bats. Ceux même qui par furprifè ou par crainte 
v fouferivent ces décrets artificieux , continuent à en- 
„ feigner comme auparavant la doftrine oppoféc à ceg 
ft décrets ; & quelquefois ils en réunifient la profcP 
„ fion publique arec l'acceptation d'un décret confort 
„ me à l'erreur. Ainfi ils iè contredirent eux-mêmes ) 
„ & contredifent encore davantage leurs adyèrfaires 
„ au(qucls ils paroilfent s'unir. Les uris le font plus 
„ ouvertement & fur plus de points : les autres d'une 
„ manière moins ouverte , & fur moins d'articles* 
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£ ?»êu3c dortrfe temoignàge devient plus éclaeant par^ 
les lbuflrances mêmes qui le relèvent. .> . . dans 
„ cette confufiôn niéme la doctrine de la Tradition a 
„ fcscaràcïeres, aufquels onpeutlareconnoître, corn- 
me les feuflès décidons ont les leurs par léfquels on 
„ peut toujours les difcemer. Des deux voix qui 
l s'élèvent alors au milieu de l'Eglife , l'une de la vé- 
rité, l'autre de la violence; l'une de l'ancienne do- 
ébine l'autre de la nouvelle , chacune a toujours 
„ fes marques qui la diftingue. . 
JVAinfi, u eft vrai que l'Eglife ne manque pômt de 
parle» alors. De ces deux voix qui fe font entendre 
dans fon fein, il n'y en a qu'une qui lui mit propre. 
C'eft par cette voix qu'elle s'explique, & qu idle en- 
jèigne clairement & fortement la vente. C eft ce 
qui s'accomplit principalement par ces hommes tre» 
fermes, de qui S. Auguftin dit, que dans les tems 
des grands troubles l'Eglife jette par eux un grand 
éclat : Sed etUm tune in fui, firmifm» emmet. b. Aug. 
Tom. %. pas- Mais il convient en même tems , 
que dans ce? cas extraordinaires les hommes de ce ca- 
ntftere font en petit nombre, pag. 244. Bt qmtuncfir- 
miffimi fuermt t Mci 1 l " dem * 

■ La vérité n'eft donc point alors banie de l'Eglife j 
noh fculement elle n'en eft pasbame, ma» de plus el- 
le n'y eft point dans un état invifible, concentrée dar s 
le cœur des Elus, félon la vaine imagination des Pro- 
teftans, qui ont ofe avancer, que c'etoit dans cet état 
d'invifibilité que la vérité s'ctoit confervee dans ÎL- 
elife pendant la durée des fiécles qui avoient précède 
Sur prétendue reforme. Remarquez donc que lorî- 
que fon parle, à la pag. i?. & 14. J .«t E r nt ,dcs E- 
L, qui feront pii&vés de la féduftion, ™ eft bien 
éloigné de l'entendre » i a manière des Calvmuto Un 



fce fait autre cjrofè (mon de « 
fus-Chrift dans l'Evangile, qu que la fe- 

duttion fera fi grande, que les ju es, s'il étoit 

poffiblc , feront induits en erreur , Jfage de l'A* 

pocalyplçqui y eft rapporté, que tous .«doreront la bê- 
te , exceptés ceux dont les noms font écrits dans le Ut 
vre de vie de l'Agneau. On reconnoît de tout fon 
cœur qu'au milieu des plus grands obfcurciffemens fur 
la Doétrine , Dieu fe conferve toujours au milieu ne 
l'Eglife un certain nombre d'hommes qui réclame 
publiquement en faveur de la vérité. Dans l'afiàir< 
préfençe lçs Appellans rendent un témoignage public ? 
éclatant, généreux, perfeverant, digne de la caufe 
qu'ils défendent. Ce témoignage eft remarquable par 
les caraéteres extérieurs 6c vilibles qui l'accompagnent, 
indépendamment du caractère de l'éle&ion qui eft pu- 
rement intérieur & cache aux hommes. Il faut join- 
dre aux Appellans une infinité de perfonnes de tous 
états qui , quoiqu'elles n'ayent pas appelle , ne laiflent 
pas de détefter 'publiquement la Conftitution. On 
peut même y ajouter encore plufieurs de ceux qui l'ont 
acceptée; la vérité gravée encore dans leur cœur leur 
arrache tous les jours de la bouche des témoignages 
qui reclament en fà faveur , & qui dépofênt contre la 
Conftitution qu'ils ont reçue. Plufieurs continuent à 
enfeigner les vérités exprimées par les propofitions 
condamnées; 8c fouvent même, fans qu'ils y peofem, 
dant les mêmes termes. 

Toutes ces chofes font connues & fervent à jufti- 
fier avec évidence à la face de toute la terre la bonté 
de la caufe des Appellans, Mais cela n'empêche point 
qu'ils ne foient expofés à tous les mauvais traitement 
dont nous fbmmes témoins ; & ce ne font point feu- 
lement des maux dans un ordre purement charnel 8c 
humain, qu'ils éprouvent: ce ne font poir '" 

E % 
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4 rifonhemcns ) des pertes d6 
biens ce n as de ce genre: ce font des 

Sentences & iuits, injuffcs à la vérité, mais 

prononcées ; îommcs revêtus de l'autorité la 

plus facrée , -p des Pafteurs légitimes. C'eft ce qui 
donne à la peifëcution qu'ils éprouvent un caraétere 
peu commun. C'eft une tentation finguliere, qui de-, 
mande par conféquent lè$ remèdes & les confolations 
fing;ulierc3. 

Dieu a préparé ces remèdes & ces confolations, c'eft 
.i non a les recueillir avec foin. C'eft ce qu l'on a 
cflRéde faire dans cet Ecrit. Les Serviteurs de Dieu 
les plus f ^rVs & les plus finceres fe trouvent aujour- 
d'hui combatus en bian des endroits, par ceux là mê- 
mes que Dieu leur donne pour Pafteurs. C'eft une 
étrange épreuve. En cela on ne peut point douter, 
qu'il ne fe retrace quelque choie de fcmblable à ce 
que Jefus-Chrift a voulu qu'il foit arrivé à fa perfonne, 
6c à fes premiers Difciplcs. Par-tout ou un Appel- 
lant cft traité comme un excommunie , ou comme un 
homme digne de l'être : toutes les fois que l'on refufc 
les Sacremens à un fidèle, parce qu'il ne peut fè ré- 
foudre a îoufcrire à la Conftitution: toutes les fois 
que pour la même raifbn on prononce des cenfures 
contre des Prêtres & autres Ecclefiaftiques ; dans tous 
ces cas, dis-je, c'eft la vérité, c'eft Jefus-Chrift qui 
eft attaqué dans leur perfonne. 11 eft donc vmi que 
Jcfus-Crrrift fe trouve de nouveau fous l'Anathême. 
Jefus-Chrift fut lapidé dans la perfonne de S. Etienne, 
il étoit perfécuté dans la perfonne de ceux que Saul 

{>crfccutoit. De nos jours il a été excommunié dans 
es fix Doétcurs de Reims; dans les Curés de Ncuil- 
K & de Carvin,Diocéiès d'Angers & de Tournai; £c 
il continue d'être- maltraité dans la perfonne de tous 
éprouvent des traitemens femblables* 

Cela 
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Cela n'empêche point qu'il ne refte da* |g. 
nité d'autres membres de F 'glife, dans . ^ .^eurs 
& les Evéques, des lumières ol ' ^o gnages en fa- 
veur de la vérité. En le renkn. même dans le 
nombre de ceux qui reçoivent expriment la Con- 
ftitution, les uns croyent quelques-unes des erreurs 
d'autres reçoivent la Conftitution 13ms recevoir aucu- 
nes des erreurs. Ils fouriennent d'une main la vente 
même qu'ils flétriflènt de l'autre par l'acceptation * 
ce Décret fabriqué pour l'anéantir. v j 

Mais aucun d'eux vientaulècoursdeJcfus-C? 
dans la perlbnne de Tes membres. Tous ces hor 
tiennent Jefus-Chrift fous l'Ânathêmc, ou IV iaiu 
Heureux ceux oui en portant ce trait de reflèmbi 
avec Jefus-Chrift , n'en prcndix>nt point un fujer 
fcandale, mais fe ferviront au contraire d'une fit 
tion fi furprenante pour le remplir de plus en plu 
ion çfprit. r 
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FAUTES / 



Dans le Parallèle 



p. 4. /. 20. que la Bu1 
/>. 6. /. 15-. l'auteur de 
p. 8. /. 7. & vous er 
p. 27. /. 26. vous ap 
p. 37. ^ /* w**r£*, 
/>. 60. /. 27, laudamu 
p* 63. /. 31. Dieu xnèL 
p.iu /. 9. qui Cîceron 



p. 99. /. 18. que donne, 
p. 103. S A» marge, Rc. 
/>. 1C7. à la marge , /. 19 
p. 120. /. 26. le fond de la u 
/>. 122. à la marge , /. 3. e^ 
/>. 139. /i la marge, /. 7. déni 

Dans la Reponfe a a 

p. 7. /. 10. Cette Conftitutîon, mettez iou: . 

lat en effet n'a pas ofé une ieule fois emp^ . 

Jéfuitc dans tout fon Livre; 6r comme ce m 

iàire, nous l'avons fuplcé par tout où il rnar 
p. 13. /.26. une telle conclufion ,mettez % une te 
p. 16. I. 29. foicnt peu, mettez , foient un p' 
p. 17. à la marge , /. 7. adeunte, mettez , ad 

10. adhibente, mettez, adhibento. 
/>. 39. /. 25. chapitre il s'agit, mettez , cha 

& àla ligne fuivante effacez le point qui ej 
p. 43. a la marge , A 25-. c'eft la prop. 



i. Air. & que je fais quelques réfle* 
que je réfléchis 
p. 44. /. 31. après manqué, mettez *' 
virgule. 




Dans les Reflexions. 
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